Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automatcd qucrying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send aulomated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project andhelping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep il légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search mcans it can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite seveie. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while hclping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http : //books . google . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //books .google. com| 



§«ri 



iSî 











5lâ^ 






' ^ A V 'i 






^: 



'-.^- ^-. 






V' 






"--"if" ^^il^-I^V^'v.^ 



Ê/Mf^.^^*^ 



^-v^ 




î^;'>i'k::. 



' 






1 



^ 



^S 



♦ "^ 



HISTOIRE DIPLOMATIQUE 

ru 
CHEVALIEH PORTUGAIS 

MARTIN REHAIM 

SE NUKEMBERG. 

AVEC 

LA DESCRIPTION DE SON GLOBE TERRESTRE. 
M. CHRISTOPHE THEOPHILE DE MURIL 



THADUITÊ JBÈ L-JVtïjEMANJ*. "^ 

LE CITOYE?ï ;tî::;W;ÀiflSEN. 



Tf>.OlSltME EDITION 

BEVUE ET AUGMENTÉE PAB L'AUTEUft 



A STRASBOURG ET PARIS 

i CHEZ »aEDTTBL %T W ÎT R T Z , 1.11 



A» X. (I8D3.) 






Çiii mare, qui terras^ qui defcripjitque profundunt 
Terrae orhem radio , ad^effus fahricamque glohumque$ 
IngâiUem hùnc N'autam conor comprendere chartis. 
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Avant-Propos. 



Après la première édition de Cf tte Histbire 
diplomatique en 1778, que jff donne ici beau- 
coup augmentée, on en a* publie' à Paris 
une traduction française par M. H. J. Jan- 
sert, dans le Recueil de Pièces intéressantes 
traduites de différentes Langues. Tome I. et 
II. =à Paris, i7S7- gr- iï>-8°. avec la plan- 
che de V He'misphère du Globe, où on doit 
lire à l'Isle Cipajigù: il y a de l'or et des 
arbres de Pisang. Chçz Barrois, l'âine, Li- 
braire, quai des Augusttns. Le Traducteur 
la joignit après à la traduction du Citoyen 
Charles Amoretti du premier J^oyage autour 
du Monde, par le Chevalier Pigafetta, sur 
V Escadre de Magellan, pendant les années 
1519, 20, 21 et 22, (à Patis, chez fï. J. Jan- 
sen , Imprimeur -Libraire, rue dés Maçons, 
n°. 406, Placé Sorbonne, l'aîi IX. (igoi.) 
gr. in -8 °*) sous le Titre: Notice sur le Che- 
valier M.. Befuiim, célèbre Naxiigqteur. Por- 
tugais; avec la Description de son Globe tef- 
restre. Par M. de Murt. Traduit de l'Alle- 
mand par H. J. Jpnsen; pag. 2S7-3S4- Avec 
mon He'niisphère du Gloae dv iljdrti" Uf^ 
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haim, réduit à la moitié de l'échelle, ou au 
quart de la grandeur de V Original. 

Le Citoyen Charles Amoretti^ un* des 
Bibliothe'caires et Docteurs du Collège Ambro- 
sien à Milan , publia le Ragguaglio délia 
Naingazione aile Jiidie Orientali per la via 
d* Occidente^ facto dal Cavalière Antonio Pi- 
gafetta *) , Patrizio T^iceiitino , sulla Squadra 
del Cap. Ferdinand© Magaglianes, negli an- 
«11519-1522; MilanOy igoo. gr. in .4®. orne 
de Cartes et de figures. Il le traduisit aussi 
en Français, comme j'ai dit, avec un Extrait 
du Traite' de Navigation du Chevalier An^ 
toine Pigafetta^ 

Je de'montrc clairement que notre Mar* 
lin Behahn n'a eu part à la découverte de 
r Amérique, et encore moins à celle du Dé- 
troit de Magellan, Le Citoyen Amorebti -dit 
dar^S' sa préface, p. 21 : Pour s'assurer que 
Magellan ehercha ce passage , parce qu' il 
favoit v^u dessiné sur la carte de Martin de 
Bohême, il ne faut que lire ce que dit à ce 
sujet Pigafetta.. Nous donnons ses propres 
paroles telles qu'on les lit dans notre jnanu" 
écrit: Il capitano générale che sapeva de do* 
ver fare la sua navigazione per uno streto 
molto ascoso, como vide ne la thesor^ria 
del re de Portugal in una car ta fata per 
^uello excelent^ssimo huomo Martin de Bac* 



^) Il le dédîa à Philippe àt Villers Lisle- Adam» 
Grand - Maître de Rbodaà 



mia, màndo due navî, etc. Page 40* On 
lit déjà presque les mêmes mots produits 
par mon ami, le Citoyen Ainorethy dans le 
Bec&eil de Voyages publie' par Ramujio *}, 
Primo f^olume, et Terza editione délie Na^ 
vigationi et f^iaggi raccolto gia da .M. Gio, 
Battifta Ramufio, etc. In J^eiietia vella Stam- 
peria de Giunti. L' Annd 1 563. fol. iig. Fol. 
352. b — 370 b on lit r extrait du traite' Italien : 
f^iaggio atorno il Mondo fatto et descritto 
per M. Antonio Pigafetta f^icentino^ Caua- 
Uer di Rhodi^ et da lui indrizzato al Reue^ 
rendijjinio gran Maeftro di Rhodi M. Philip^ 
po di f^Uliers Lisleadamj tradotto di lingua 
Francesa nella Italiana. Fol. 354. b: Ap- 
prossimandosi alli 52 gradi, che fu il gior* 
no délie XI mila virgini, trouarono uno stret- 
to dî ex leghe di lunghezza, che fanno 330 



*) Les troife Volumes de ce Kecueil sont com- 
plets quand le premier est de la troisième édition de 
15639 le second de la seconde de 1559» et le troisième 
de la première de l'an 1556. Catal. Historicorum 
Fresnoio ' Mencketu Leipz. 1718- 8* pag- 492- Ga 
ii'étoit pas connu à ISicerony T. 35. p. 99, où il doiir 
ne une liste des Pièces contenues dans ces Volumes 
de Ramusio. Ces Volumes se trouvent dans no- 
tre Bibliothèque publique. Catal. Solger. Vol. I, 
nunii. 844 — 846. Je les lisai déjà 1770, comme aus- 
si a Londres 1757 ritiaéiatre de Marc ^Antoine Piga^ 
fetta^ publié là en 1 385 9 et la Relation du Congo de 
Philippe Pigafetta -t imprimée à Rome en 1591. J'aî 
vu même chez le Libraire Payiie en 1762 à Londres 
la traduction italienne (imprimée à Venise en 15369 
petit in -4^. dont Ramusio s'est servi} de Y Extrait au 
Voyage de Pigafetta* fait en Français par Antoine Fa^ 
brtf Parisien. 
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mîglîa , , ct^percio che rîputarono questo co- 
rne ad un gran miracolo, chiamarono il Ca^ 
po délie undici mila vergini, largo in alcu* 
ne parti pin, et manco di mezza lega. * Il 
quale stretto circondato da montagne altisai-- 
me cariche di neui scorre in un altro mar 
€he fu chiamato il mar Pacifico, et è molto^ 
profonde in alcune parti,» che è da XXV«, 
in t^enta' braccia , et non si saria mai troua- 
to detto ftretto, se non fusse stato il Gapi- 
tan gener^ale Hernando Magagliancs , perche 
tutti li Capitani délie altre naui erano di 
contraria oppinione, e diceuan^che questo 
stretto era chiuso intôrno, ma Hernando sa* 
peua, che vi era questo stretto molto oculto^ 
per il quai si poteua nauigafe, il che.haue- 
ua veduto descritto sopra una charta nella 
Tliesoraria del Re di Porto gallo , laquai 
charta fu fatta per uno eccellente huorno^ 
detto Martin di Boemia, et cosi fu trouato 
gran dijjicuïtà. 

Mon ami re'publicaîn Amoretti me fait 
tort quand il continue ainsi dans Tlntro* 
duction pre'mise à sa Traduction du Voyage de 
Pigafetta, à la page 21 et 22: Il est étonnant 
qu* 071 ait nié cette vérité j qu'on pouvoit trou- 
ver dans V extrait du Livre de Pigafetta pu- 
blié en français par Fnbre , et en italien par 
Jlainusio; mais il est plus étonnant encore que 
cette vérité si honorable pour Martin de Bohême 
ou plutôt Behaim, ait été niée par M, de Murr^ - 
tandis qu* il se proposoit de faire son éloge* 
Le digne Savant m' en écrit aussi 'le 24 
Avril igoi très poliment: Se avessi prima 



.}\ 



I 



. \ 



VII 



sajyuto cornt e dove indirizzanni fl Lei^ V avrei 
fatto alV occasfone che scrivea V Introdu- 
zione al Viaggio del Pigafetta, in cui ehhi 

' occasions di parlare délia di Lei Dissertai^o- 
ne intprno a Martine Behaim. — Je avea 
letta V erudita sua Dissertazione nel Recueil 
etc. (di cui Ella parla nclla sua Lettera) ig^ 
norando chi ne fosse il Traduttore, e mi era 
valso de' lu?ni ivi sparsi. Ella non lui vorrà 
rnale^ io^ spero ^ se in qualche modo la ripren- 
dOf perché, .mentre f à V elogio di Behaim, 
vuolè privarlo délia gloria che gli è dovuta, 
d*aver, cioè, con una sua car ta indicato a 
JHagaglianes lo Stretto per cui passa, e a 
cui diede il nome. Nel fondo io non ho fat- 

^ ta che secondare le sue vis te, jnostrando il 
sapere del suo Eroe etc. 

Le re'cit de Pigafetta de cette indica- 
tion du De'troit des Patagons (appelle en- 
suite De'troit de Magellan) sur la Carte (faite 
probablement 1493 ou 1494) de Martin Be- 
haim me paroît encore très problématique.. 
Il etoit venu de Fayal en Lisbonne en 1 506, 
où il mourut le 29. Juillet. Avant et après 
ce temps un autre peut avoir dessine' les de- 
couvertes faites après Tan 1493, comme 
nous dessinons sur nos globes V Archipel 
Australien. Après la découverte du Cap du 
Consolaçaon ou de St. Augustin, de la ri- 
vière des Amazones, et du Brésil en 150c; 
après la découverte de Terra firma en 1502, 
comment pouvoit-on dessiner avant 1506 le 
De'troit, (des Patagons) sans avoir notice 
des isles de la Tierra- del Fuego^ entre les- 



AÂ 



VIII 



^ 









i.!.s^-^f.' 



■lP•^•"•• ^ 

-.1» 



quelles et la. côte des Patagons Magellan le 
découvrit? On Ta fait sûrement entre 1506 
et 1519. 

J' ai joint à mon Histoire diplomatique 
une estampe gravée peu de temps après la 
mort de ce grand Navigateur. Je Tai fait 
copier exactement d' après la planche de bois . 
nui e' toit. dans le Cabinet de Praun. 

Nuremberg, le 30. Juin, 1302. 
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v/n trouvera ici' ce. que Martin Bclialm a réelle- 
ment été, et rien de plus ni riende iiioins. Vm 
atquus veritati^ je me. suis fait un agréable devoir, 
d'examiner avec attention tout ce qui iconceme 
ce célèbre navigateur; travail qui m'a été- rendu 
facile par la complaisance de la personne qui posr 
sède actuellement les papiers de cettâ famiUe. Me 
trouvant, donc si richement muni d'actes et de 
titres authentiques, j'ai cru ne devoir épargner ni 
soins, ni peines, pour jetter un -jour, lumineux 
sur un ^oint aussi important de .'l'histoife de la 
navigation. J'espère du moins avoir satisfait par- 
la aux voeux que M. le professeur Gebauer a Éait^ 
dans son Histoire de Portugal, page iQ^é ^,11 me 
5,paroi43 fort incertain^ dit -il, que. Manifl Befaaim 
„ait véritablement découvert le "nouveau : monde, 
comme le prétend Ricciolus, ou qu'il àït même 
passé le détroit de Magellan , ainsi que l'assure 
5yBenzon. De ce que Sçhedel dit, d.an9 sa chro- 
jpîique latine, que c'est à- Martin Behainj 'Bt à Jac» 
,,qiie8 Canus qu'il faut attribuer la 4lécouverte:du 
i,Congo, qu'ils ont pa^sé U ligne ^^«^oxiale, ^ 
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„qu'îls ont poussé si. loin leur navigation, qu'en 

j.regardant vers l'Orient leur ombre tomboit à leur 

„(lroite, on ne pe^it pas conclure, qu'ils ayent élé 

„j»squ'en Amérique; car cela a toujours Heu du 

„moment qu'on a passé la ligne. Les anciens ac- 

..n-s et diplômes, que Wuelfer, Wagenseil, Sluve- 

et Doppelmayr ont consulté, n'en parlent 

La plus grande difllculté que je rencontre 

ndant, c'est le globe, que Behaim doit avoit 

en 149s, ' année pendant laquelle Christophe 

imb se trouvoit déjà en route. Doppelmayr 

nné une mappemonde d'après ce globe (Ta- 

i); et plus l'examine ce planisphère, moina 

oave, qu'il puisse rendre douteuse la gloire 

: Colomb et Magellan ont joui jusqu'à pré- 

Ce ne seroit par couséquent pas une peine 

ue que de donner la vie du chevalier Mar- 

3ehaim, écrite dans le goût actuel, sans rien 

ncher de la vérité des faits, et sans y rien 

ter; en citant les pièces auLlientîques qu'on 

TOil consulter pour cela. On parviendroii 

ce moyen à découvrir nombre d'eneurs .de 

;s espèces, tant pour que contre ce naviga- 

, et qui, suivant la remarque de l'empereur 

inùlien, sont inséparables de la vie de ceiKt 

vtshent des pays fort éloignés. Je pals cou- 

:t ceci par un exemple. Pierre Van der Aa 

t imprimer en hollandois un grand nombre 

oyagesy sous le titre' général de Recueil d«s 

rtttutrquaiUs Voyages par tort et par mer^ 
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paux Indes Orientales et Occidentales i), où il é^t 
„dit, au commen cernent du second volume, ce qui 
5,a engagé Colomb à tenter ses découvertes. A' la 
yypage 7 on Ut: IL fut confirmé dans cette idée par 
^iMartin Behaim, Portugais ^' de l^ilt de Fayal, son 
ami, ijui étoit un grand géographe 2). \ Il seroit 
difHcile de trouver chez quelqii'autre écrivain 
„autant d'erreurs en si peu de lignes." Cela a 
néanmoins été copié en i777 par M. Robertson. 

Wagenseil avoit formé le projet, de donner 
des mémoires particuliers sur Martin Behaim, ain- 
si qu'on l'apprend par le passage d'une lettre de 
Leibnilz, à Burnets), écrite en i6£>7; mais il est 
a présumer, que sans les pièces authentiques que 
j'ai actuellement entre lés mains, il n'auroit rien 
pu dire de nouveau^ sur ce sujet. 

Il est surprenant, que M. Robertson 4) veuille 

1) Versameling der gedenkwaardigste zeê - ««'- tand - reysen 
na Doit ' en' pp^est - Indien 30 deeUn, in 8^ \Anuterdmm 
1706. 

2) ,,Dée2e meening vrerd hem doot Martin tuti Bo- 
,,heelise». Vïnt' Eiland Fayal geb&onig, eeu Portugeet, «y* 
a^nen vtind, «en groote w^ereldkundig» , beveitigd.'.' 

3} »,0& nous fait espérer des mémoires d'un gentilnom* 
»jpae de Nuremberg; qui» à ce qu^on prétend t. a connu 
j^l'Âmérique avant Colomb. M. Wagenseil éi^, parle dans 
»,Qn ouvrage de géographie, {Pera juvenili : Synops^ Géo^ 
ftgraph. page 105 )". Oeuvres de Zjeibnitz « édit, de Dute^i^ 

.à j 

tome VL p. a6i. 

4) Wstoirô de r Amérique. T. II. p. 434 ^e Ted^c. de 1777. 
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enlever à l'Allemagne la gloire 4'^vpîr 4*?nné le 
jour au chevalier Behaun; ,et que,, faut^ de bons 
renseignejnens, il' prétend , que c'ait été un Portu- 
gais 9 appelé Martino de Boemia ; à cause qu' H er- 
rera (Décade I* L.. I. 'cap. 2, et Dec ad. IL L. IL 
cap.* 19.) parle d'un certain Martino de. Boemia 
comme d!un ami de Colomb. et que' Goraera (Hiji. 
^gener* de las Indias, ch. gi.) ^t y, que le roi de 
Portugal a possédé un globe de ce Martin.. 4^ Bq- 
hêmci , Il en conclut assez singulièremem, r dans 
la note XVII du toni. II, in- 12, de la tvaduclian 
françoi§p. .„Qu'il est probable, que le nom, de cet 
►artiste (Martin de Boemia) a porté les Allemands 
►à croire, .qu'il étoit né en Bohême, et que c'est 
>sur .cette supposition qu'ils ont établi l^nr^ pré- 
,,tentions^ imaginaires. " L^ Jésuite Bohuslaus Bal' 
,im, ,(^i^S .^a Bokemia docta p. 2x1. publiée par 
Voglevy commit la même erreur. 

11 faudroit au moins quand on veut se mêler 
d'écrire rhistpire de l'Amérique, qu'on connût I9 
traite de Stuvenius. Pour éviter qu'on commette 
à l'avenir de pareilles bévues , , j'ai cqn^cçiuniqué 1© 
résultat, de iheô recherche^'à M. Russel, qui' écrit 
actufellement une histoire 'de l'Amérique, dans* la* 
quelle U doit relever plusieurs erreurs, de M. Ro- 
•bertson; et M^ Forster, qui se propose de publi^N: 
une critique de l'ouvrage *de M. Robertson, doit 
pareillement parler de la faute grossière ou cew 
écrivain est tombé à cet égard^ 

Çomxp^e en rapportant les paroles de BeH^inu 



i^urai 90UTent occasion de renvoyer i- son gloW 
terrestre, je croÎ6, qu'il est nécessaire que je com- 
mence par en donner la déscriptioo, après avoir, 
préalablement dit quelque chose des. anciens glo- 
tes ef des anciennes cartes géographiques. 

D'aprèe un passage de Ptolemée on poiirroit 
conclure, que, cent cinquante- cinq ans avant l'ero. 
chrétienne , Hipparque a tracé les figures des étoi- 
les sur.un globe i). On ignore cependant quel a 
été le premier inventeur â'un globe terrestre. Pro- 
bablement que c'est Anaxiraandre, disciple de Tha- 
ïes, ainsi que cela paroît confirmé par le témoi- 
gnage de Diogène Laërce', (Liv. IL ch. I.) où il 
est question d'un Flaniglobe, et d'un globe ter- 
Testre; Km y>t{ nu Sakaa^t Tt^ijutTpsv rfutres i^^a^'iv. 
*Ua . km «$aiçav narKmivaei- «H dessina les limites 
„des terres et dee mers sur un globe. " Dans les . 
Nuées d'Aristophane v. 2o. il est fait mention de 
globes célestes et lerresiics. On voit de ces glo- 
bes sur les médailles et dans les tableatuc des an:_ 
ciens 2), Demetrius Poliorcetes avoit ordonné de 
représenter un globe terrestre sur son manteau, 
royal; ('««ff/xa tou xte/^av 3). Xiphilin dit, d'après - 
Dion 4), que Domitien fit tuer Métlus Pomposia- 



)} Voyez Montncla, Histoire des MaOïtmttiiput, toip. I, 
pag, 374. F*bricîiu, Biblioth, Gr, lit. IV, j>ag. 43S> f«9f* 
3j Pittiue d'Brcol. tom. II, tav. S- 

3) Voyn Tli^tc^dei dut la vie de Dcmetsiusi 

4) Fttge iKXii I éditi de ReiOnrui. 



nns, à canôe qu'il avoit peint clans sa chambre 
un globe terrestre, comme s'il eût aspiré au su- 
prême pouvoir. 

On peut consulter Fabricin s. i) et Hauber û) 
dur l'antiquité des certes géogiaphiqnes. Plus d'un 
interprête prétend, qu'il «stjquestion de cartes géo^ 
graphiques dans le livre de Josué,- chapitre i8«' 
En Egypte, Sesostris, que le père Tournemine 
croit être le Pharaon de l'Ecriture - Sainte , doit 
avoir fait dessiner des ^cartes géographiques 3). 
Aristagoras, tyran de Milet, montra à Cléomene, 
roi de Macédoine, une table d'airain qiu contenoit 
la situation de toutes les terres, de toutes les 
mers et de toutes les villes, depuis Sparte jusqu'à 
Suze, la ville capitale de la terse 4). On cannoît 
ce vers de Properce: Cogor et e tabula pictos- edisccre 
mundos^^y ainsi que la cane*) de Peutînger, du 
temps de Sévère, (et non de Théodose), que feu 
mon ami, M. Scheyb, publia à Vienne en i753- 
Agathodemon, mécanicien d'Alexandrie, qui vécut 
au cinquième siècle, fut le premier qui fit des 
cartes pour la géographie de Ptolémée. Ce sont les 

1) Biblioth, Antiquaria , js^ 195. 

2) Hauber , Fersuch einer gesthichte der îandkartett^ 
S) Yoyez Eustathe ad Dionys, Periegctom^ ^ 

4) Voyez Hérodote» liv. V* ch. 4g, 

5) Properce, liv. IV. élég. IJÏ, 1^.35. Dans le temple 
de la Déesse TeUa« à Rome étoit une Carte d'Italie, " 

*D c'est une copie du XII; «iicle* ... 



vingt - sept canes qui subsistent encore actuel- 
lement; mais qui certainement ont été fort alté- 
rées avant que Nicolas Donis, moine Bénédictin 
de Reichenbach, les eut traduites, l'an i47i> ^n 
latin; car jusqu'à ce temps -là les noms des lieux 
étoient écrits en groc, comme on loî'Voit dans la 
Géographie de Ptolémée en grec, où se trouvent 
toutes ces cartes à^ Agathodaemotu En 1762 j'ai' 
vu Ohez M, Reimarus, à Hambourg, un fragment 
de la carjte de l'Italie (Ptolémée , tab. VIL) avec 
les noms ainsi en grec, faite au onzième siècle. 
On imprima en i478» ^ Rome, une copie de ces 
cartes de Donis gravées sur du laiton ou sur de 
rétain, dont les noms des lieux y étoient embou- 
tis avec des pointons. Léonard Hol les fit graver 
en bois à Ulm, en 148^9 ainsi que cinq autres 
cartes de la géographie moderne, faites aussi par 
Nicolas Donis. ,Vingt- trois cartes de cette collec- 
tion d'Ulm, qui a été réimprimée en 148^9 ^^ 
trouvent imprimées sur vélin, et bien enluminées, 
dans le manuscrit latin de Ptolémée, fait en 1502» 
qui appartient à la bibliothèque de la ville de Nu- 
xenberg. Dans la bibliothèque d'Ebner, il y a 
un beau manuscrit latin de Ptolémée, de cent 

« 

et trois feuilles , grand in - fol avec les vingt- 
sept cartes de Nicolas Donis, peintes en gouache. 
On peut ,voir, quelle idée ridicule les premiers 
chrétiens d'Alexandrie . s'étoient formée de la figu- 
re de la terre, par la représentation qui s'^h trou- 
ve dans la Topographie chrétienne, que queiquet 
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ccrîf aîns attribuent a Kosmas Indopleust^s i). 
Ckarlemagne a voit coutume de dîner à une table 
triangulaire d'argent, sur laquelle étoit représentée 

» 

une mappemonde, ainsi que nous l'apprend Egin- 
hard, de vita Car. M. Chap. 33. De tribus mtnsis 
argenteis statttit attfue decrevit, ut una ex kis 9 quae 
forma quadrangula descriptionem 'Urhis Constantinopa^ 
litanae continet , inter caetera dofiaria , tjfuae ad hoc 
depuiata sunt, Romain ad BasUicam. B, Pétri jépostO" 
li deferatur , et altéra , quae forma rotunda Romanae 
Urhis effigie insigttita est, Episcopo Ravennatis Ecclc 
siae conjeratur : tertiam y quae caetcris et operis put' 
chritudiney et ponderis gravitate multum excellit» quae 
ex tribus orbibus connexa totius mundi descripfftùnefri 
subtili ac minuta Jiguratione compUctitur, — in ter^ 
tiae partis in eleemosynam. dividendae augmentunt' eiié 
constituit. Eginhartus de Vita Caroli M. cap. 33. 
Nihil Ludovicus sibi reservovit-y praeter unani nietî* 
sam argenteam, quae triforniis est, in medio qua-' 
si très clypei in unum couiuncti. Thegan, in vita 
Ludovici pii, cap. 8- * » ' 
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Dans les tefnps des Croisades on a voit beâtl- 
coup de cartes géographiques; elles étbièntplus' 
en usagé dans le XlVme siècle; Dans la biblid-? 
thèque de Parme il y a une carte de l'an 1367.- 
Dans l'histoire de l'Acad. Roy. des Belles Létttërf 
et des Inscriptiotts etc.* à Amstérd; i7i'9. Q. T. î; 
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i) Fabiiciin, Biblioth. Cr, tib. lÙ» pïg* <^3* " 



P' 385* on lit dans le- vieux catalogue de la bi- 
bliothèque des Rois Charles Y* VI,. et VIL (1564 — 

Une carte de mer en tahleaux'» faite par maniè's 
re de unes tables peintes et ystoriécy jigurée, et escri' 
te , et fermant a tfuattre fermoers. 

Les Provinces du Mande » en un caier couvert de 
parchemin. 

Dans un volume, qui contient un recueil des 
voyages de Marc Paul, Saint - Brandan , Mandevil- 
le, Ulric de Frioul et Jean Schildperger, qui est 
dans la bibliothèque de la^ ville de Nurenberg 
(CataL 'BibL Solg. L No. 34.) > l'ancien possesseur 
de ce livre, appelle Matthieu Brazl, receveur des 
domaines de l'électeur de Bavière, y a mis, en- 
tr'autres, cette note, en 1488- 5>l'ai rassemblé et 
^,jolnt ensemble les susdits livres à cause d'une 
très- belle et très - précieuse mappemonde que j'ai 
fait faire avec beaucoup de soin; pour que la 
vue de cette mappemonde indique à ceux qui 
sJiront les récits de ces voyageurs, et leur appren- 
ne à connoître les pays inconnus, leurs moeurs 
et Içurs usages; et afin que, si l'on trouve, que 
le texte' ne suffit pas pour faire comprendre ces 
choses, on puisse avoir recours à la dite mappe* 
monde pour la comparer avet le texte, et s'in- 
struire ainsi de la véritable route, etc." , Je dé- 
,,5ire et je veux, que ceux de mes héritiers qui 
„vicndront à posséder cette mappemonde, y lais- 
usent joint le susdit volume» et que Tun ne soit 



99 



99 

99 



lO 



„)amaîé sépaTé de l'autre." Cette mappemonde 
ne se trouve plus parmi les manuscrits de la bi- 
bliothèque de Nuî;enberg, et il y a même lieu de 
croire, qu'il y a ]ong-temps qu'elle est perdue. 



> 



Description du globe terrestre 
de Martin Behaim. 



Le globe terrestre de Martin Behaim a un 
pied huit pouces de Paris de diamètre, et se 
trouve placé sur un haut pied de fer à trois bran- 
ches. Il se garde dans le dépôt des archives de 
la* famille de Behaim. 

Le méridien est de fer, mais Thorison est de 
laiton , et n'a été fait que long - temps après (pro- 
bablement par Jean'Wemer) ainsi que cela semble 
prouvé par Fhiscription qui se trouve sur le bord, 
et qui porte: Jmio Domini 1510 die 5 Novemhris. 

Les différentes possessions sont indiquées sur 
ce globe par des pavillons portant les armoiries 
des puissances, respectives. Ces pavillons sont 
peints, ainsi que les demeures et les' figures des 
babitans de chaque pays , qui sont dessinés ' avec 
beaucoup de soin*), i-es noms des lieux sont 

♦) Comme dans le PUnUph^re d' André Bianco de 
Pan 1436, ehe«F<»malepiii, dsns le Si^ggio «uIIa aautica 
antica de' Yeneziaiii» PL 3« 
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écrits avec de Tencre rouge et jaune. Le globe 
est couvert d'un vélin noirci. Tout y est indiqué 
suivant les descriptions de Marc Paul et de Man- 
deville, exactement de la manière que Colomb se 
rétoit imaginé; savoir, que Cipango (ou le Japon) 
est le pays le plus avancé vers Test; ce qui fut 
'cause que dans ses découvertes il prit l'Amérique 
pour une partie de l'Aôie, qu'il lui donna le nom 
d'Indes Occidentales, et qu'il conserva jusqu'à la 
fin de sa vie le projet de Recouvrir une route 
vers les Indes Orientales; projet qu'eut aussi Cor- 
tezi), dans le même temps que Magellan avoit dé- 
jà passé par le fameux détroit qui porte &on npiu 
dans la mer du Sud, et y avoit découvert les îles 
Philippines: car autrefois on ne pensoit qu'à Ci- 
pango et au Cathai. - Si, lorsque Colomb décou- 
vrit l'ile de Guanahani, qui est une des Lucaies, 
il avoit continué tout droit sa route, il seroit en- 
\xé infailliblement dans le golfe du Mexique. C'est 
ainsi qu'il manqua de même de découvrir, lors de 
son quatrième voyage, en 1502, Jucatan et toute 
la côte du Mexique, do^it i,l • n'ét;oit pli^s éloigné que 
de trente lieues s). 

Dans le dépôt des archives de la famille de 
Behaim il y a un dessin assez exact et assez pro- 
prement fait de ce globe ^ sur deux fetulles de 
vélin. 



l)"Voyéz Rbbertt<m« .BiUoire -de V JitnérUinc» . 
2) Voyez Herrera» liv^ V^ ^chàp, 5. • I / *, 
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Au bas àa globe , près du pôle antarctique, 
est peijit, dans un cercle de- .sept -pouces, de dia- 
mètre, l'aigle de Nurenb erg,* avec, la tête de jeune 
vierge. Au-dessous, au milieu, sont les. armes 
de la famille de Nutzel;: à la- droite de l'aigle on 
voit les aroàies des familles de Volkamer ,et df5 
Behaim.; et à la gauche celle» des famiHes de 
Groland et de Holzscbuer. Autour = de ces pein* 
tares est écrit sur cinq lignes ce qui suitr *} : 

,,A la demande 'et réquisition- des sages et vé- 
nérables magiftrats de la noble ville impériale de 
Nurenberg, qui la gouvernent actuellement, uoiiir 
„més. Gabriel Nutzel, P. Volkamer et Nicolas Gi'or 
y,landy ce globe a été inventé et exécuté, d'après 
„les découvertes et les indications du chevalier 
9,Mardn Behaim, très.- versé dans l'art de la cds- 
mographie , et qui a navigué, autour d'un tier^dç 
la terre. Le tout pris avec beaucoup de jsoin 
,,dans les livres de Ptolémée, de .Pline, de. Strai- 

.,bon et de IVlarc Paul; et le tout rassemblé-, tant 

V 
„ terres que -mers, suivant leur forme et le'nr eic 

9,tuat;iori,.. ainsi que cela a été ordonné par te» 

»,susdîts , njagif trats à Geprg0o Holzschuer, qui .ji 

f^cojxmofiXn à réexécution de ; co> globe en 1492 ; ie- 

^quel, globe' a été laissé pa^ ,1e.. susdit -seigneur 

j,Marti^ .Behaim à la ville djç. . Nurenberg ,. comme 

.„un souvenir et un hommage de sa part, .avant 

,,qu'il ne retournât chez sa femme, qui étoit dans 
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*) Voyez les Pièces justificatiTes 9 Nr, X, , > 
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>unè île éloignée de sept cens Itcucs, où il a 
^établi sa demeure, et où. il se propjoie de termi- 
„ner ses jours *). " 

Sur la partie inférieure du -globe, dessous la 
ligne équinoxiale, on lit: 

„I1 faut savoir, que cette figure du globe re- 
i,prés4kite toute la grandeur de la terre, tant en 
„longitude qu'en latitude, mesuré gébmétrique- 
„ment, d'après ce que Ptolémée dit dans son li- 
,,vre intitulé: Cosmograpkia Ftolemaei; savoir une 
„partie; et ensuite le reste d'après le chevalier 
»„Marc Paul **) , qui , de Venise , a voyagé dans 
„rOrient, l'an 1250, ainsi que d'après ce que le 
.9,Tespectable docteur et chevalier Jean de Mande- 
- .„vâle a dit, en 1322, dans un livre, sur les pays 
«inconnus à Ptolémée, dans l'Orient, avec toutes 
'„lc8 îles qui y appartiennent, d'où nous viennent 
„les épiceries et les pierres précieuses. Mais l'il- 
^ ^^lustre Don Juan, roi de Portugal, a fait visiter, 
>en i485> P^^ s^s vaisseaux tout le reste de la 
^partie du globe j vers le Midi, que Ptolémée n'a 
*,,pas oonnue ; découverte à laquelle mor , qui ai 
«fait ce globe, me stife trouvé. Vers le Couchant 
^est la mer appellée' l'Océan, où l'on a également 
j,navigué plus loin que ne l'indique Ptolémée,' irt 
i,au-delà des coloniiesv d'Hercule jusqu'cfux 'il6d 

•) Voy. Le» Preuves. Nr. X. 

**) En'AUemana k Nuremberg, 1477. par Frite Creus- 
»er» in -fol. à Au$»bouTjc» 1481* P&r Antoine Sorg, in -fol. 
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Açaresy Fajal et Pico, qui sont habitées par le 
noble et pieux chevalier Job de Heurter de Moer* 
kirchen» mon cher beau -père y qui y demeure 
avec les colons qu'il y a menés de Flandres, et 
qui les possède et les gouverne. £t vers la ré- 
gion ténébreuse au Nord, on trouve, au-delà 
des bornes indiquées par Ftolémée, l'Islande, la 
Norvège et la Russie; pays qui nous sont au» 
jourd'hui connus » et vers lesquels on envoie tous 
les ans des vaisseaux; quoique le monde soit as* 
sez simple pour croire , qu'on ne peut pas aller 
,*ou naviguer partout, de la manière dont le glo- 
„be est construit," ^. 

Dessous les tles du Prince, de Sainte Thomas 
et de Saint -Martin est écrit:' 

„Ces lies furent découvertes par les vaisseaux 
^^que le roi de Portugal envoya v^^rs ees ports du 
pays des Maures, Fan i484* ^^ n'étoient que 
4es déserta, et nous n'y tri^uvàines aucun, hom^ 
me , mais . seulement des forêts et des oiseaux. 
,,Le roi de Portugal y fait passer tous les ans 
9,ceux de ses sujets qui ont mérité^ la mort, tant- 
,^ommes que femmes, et leur donne les terres à 
yylabourer pour se nourrir, afin, que c^ .pays 
^soient habités par les Portugais. . . ., .^^^ 

„Item» dans ces contrées il fait été pendaiU 
•,que nous avons l'hiver en Europe; et t0us< les 
„oiseaux ainsi que les quadrupèdes y sont autre- 
,,ment faits que les nôtres. U crgit ici beaucoup 
^d'ambre qu'en Portugal on appelle Algallia^ ** 
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• ^ Do|)pelmayr a fait 'repré»cntcr ce globe fort 
en ^etit, quoique, en général, d'une manière as- 
îeez fidelle i). Cependant il y a plusieurs lieux 
indiqués sur le globe que Doppelmayr ne cite pas. 
Je vais donner tout ce qi;i s'y trouve écrii, et que 
j'ai copié fidellement d'après le globe même. 

Au promontoire du Cap de Bonne -Espérance 
il est dit:* 

,',Ici furent plantées les colonnes du roi de 
siPortugaU le 18 ianvicr de l'an 1435 de Notre^ 
jtSeigneur. 

" '. „L'an i484 ap^ès la naissance de J. G., Tillur 
„stre Don Juan , roi de Portugal , fit équiper deux 
'„ vaisseaux, qu'on appelle Caravelles, munis d'hom- 
„mes, avec des vivres et des armes pour trois, ans; 
„Il! fut ordonné à l'équipage de naviguer .en pas- 
,,sant les colonnes plantée^ par Hevciile en Afrir- 
i,que, toujours vers le, Midi et vers les' lieux où 
;jsè lève le soleil, *alfô«i loin qu*ilr'ieu« seroit poa^ 
sible; et lé dit rdi chargea aussi ces vaisseaux de 
toutes sortes de marchandises, pour être vendues 
',,et données en* 'édïânge,. ainsi que "de dix -huit 



i> 



»» 



• ^ V t O 



. < t I 



•" t) VôyeÉ Histi '^Mkricht von Nurnhêrgîfchen flfàtJtê' 
maticis und Kunstlern^ tàb, L II t'y «st néanmoins. gLùs«ié 
q«ioL9ti«6' erreur» ;..*tinpA qu'on pourra %\x\ convaincre en y 
coinpi^iutt U pl^isp]içre,q,|ie. nou»:en donnons ici. Par 
Q^eiY^ple Doppelmayr a mal lu ce qui est écrit près du 
Pôle Arctique ,. car il dit : Ici on trouve des hommes blancs l 
tandis qu'il y a : Ici» l en prend des Faucons blancs, Jm 
feclit'(fahat) mau w'eilsen valckeii. - - - 
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^chevaux, avec tous leurs beaux hâmoîs: qui fu- 
irent mis dans les- vaisseaux pour en faire pre- 
ssent aux rois Maures, à chacun un, quand ^noua 
„le jugerions convenable. . On nous donna aussi 
„des échantillons de toutes sortes d'épiceries pour 
5,les montrer aux Maures, afin de leur faire con- 
noître par -là ce que nous* venions chercher dans 
leur pars. Etant ainsi équipés, nous sortîmes 
du port de la ville de Lisbonne, et fîmes voile 
„v€rs rile de Madère, où croît le sucre de Portu- 
„gal; et après avoir doublé les îles Fortunées et 
„les îles sauvages de Canarie, nous trouvâmes des- 
,,rois Maures à qui nous fîmes des présens, et qui 
„nous en offrirent de leur côté. Nous arrivâmes 
„dans le pays , appelle le royaume de Gambie , où 
„croit la mallaguette; il est éloigné de huit cens 
3,lieue8 d'Allemagne de Portugal; après quoi nous 
^passâmes dans le pays du roi de Furfur, qui en 
„est à douze cens lieues ou milles, et où croît Iq 
„poivre, qu'on appelle poivre de Portugal. Plus 
„loin encore au - delà est un pays où nous trouvâ- 
mes que croît l'écorce de canelle. Nous étant 
maintenant éloignés de Portugal de deux mille 
trois cens lieues > nous revînmes chez nous, et 
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le dix -neuvième mois nous nous retrouvâmes de 



99' 

a,retour chez notre roi." 

De l'autre côté de la pointe de l'Afrique, pro- 
che de Riotucunero, (aujourd'hui Targonero) et 
de Porto Bartholo Viego, est peftit la pavillon 
Portugais > près duquel on lit: 

2 



3r8 

^Jusqu'à ce lieu -ci sont venus les raisseanx 
^Portugais qui y. ont élèvé^ leur colonne ; . et au 
„bout de dixneuf mois ils sont arrivés de retour 
yydans leur pays. Doppelmayr (x) •*. 
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Le Cap J^erd. 

Il faut savoir que la mer, appellée VOcèàn^ 
,qui se trouve entre le Cap Verd et ce pays, for» 
,me un courant rapide vers le Sud. Lorsque Her- 
j,cule fut arrivé ici avec ses vaisseaux, et qu'il 
„eut remarqué ce phénomène, il s'en' retourna ^ et 
^planta ses colonnes, dont l'inscription prouve 
qu'on croit qu'Hercule n'a pas été plus loin; 
mais celui qui a écrit ceci fut envoyé plus avant 
par le roi de Portugal, Tan i485." 






Je donne ici un planisphère exact (de la mê- 
me grandeur qu'est cette partie sur le globe do 
Behaim), depuis les Açores jusqu'à la pointe de 
l'Inde ou plutôt de la Chine, qui, dans le temp9 
de notre navigateur, portoit le nom de Cathai; 
c'*est-à-dire, de la moitié de la terre, suivant la 
géogiaphie moderne. On pourra juger par -là, si 
Martin Behaim a véritablement contribué a la dé^ 
couverte de l'Amérique? Suivant la représentation 
en petit que Doppelmayr a donnée de ce glpbe, 
il seroit à croijre, qu'il faudroit répondre négative* 
ment à cette (|iiestion; et 4'on apperçoit, que Stu* 
venius n'auroit jamais écrit son traité : De vero No^ 
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vi Orhis Inventore i) , s'il avoit vu ce globe même, 
qu'il n'a connu que pour en avoir entendu parler, 
ainsi qu'il le dit lui-même, page 43: Et <juo pe- 
re^rinationum suarum exstaret clarissimum monument' 
tum^ giobum terrestrem perfecit Martinus , in ^uo iti' 
fiera sua ^ et siqiul Americanas Insulas» hujus- 

QUE CONTINENT!* LITORA CUM FrbtO MaGELLANI» 
CO adumbravit^ eamque jïlio ' 5U0 reliquit, quem m- 
dytam Behaimorum getitem adhuc hodie servare y ah 
étmico quodam rnihi relatum est. Ce qîië Behaîm ira 
dire dans le moment de l'île Antilia ou Septe Ri- 
tade , ainsi que de celle de Saint - Brandan ,- il ne l'a- 
vance que sur les récits qu'on lui en avoit faits, 
et qu'il s'est contenté de transcrire. 

„Les iles Fortunées ou du Cap Verd, sont 
^d'un climat salubre, et se trouvent habitées par 
„les Portugais depuis Pan 1472." 



Les Açores ou Isles Cathérides (g). *) 
,,Le9 susdites iles furent habitées l'an 14669 

x) FrABoof. ad Moenum , 1714» iu 8* 

*) Le mot Catrhérides est corrompu de Cassitendes, 
Herodot, L. TU , c. 115. Strahon L.. HI» et Ptolémee les 
appellent Kamn^thsç , isles d'étain, du mot vLOcffffirsçoÇi stan." 
num. Ex adverso Celtiberiae complures sunt insulae , Cassi- 
terides dictne Graecis, a fertilitate plumhi; et^e regîone Ar' 
rotreharum promontorii , Ihorum sex , (juas aliqui fortuna- 
tas appelîauerei Plin, nat. hist. L. lY . c. 22* Solin» cap. ^6. 
Feu Mr. Forster, le père, prétend dans son ouvrage sur 
les découvertes et navigations du Nord, p. 17, que ces isles 

2 * 
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^lorsque le roi de Portugal i) les donna » aprèft 
,,beaucoup d'instances, à la duchesse de Bourgo- 
gne sa soeur , nommée Isabelle. Il y avoit alors 
en Flandres une grande guerre et une extrême 
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,,disette; et la dite duchesse envoya de Flandres 
,,dans ces îles, beaucoup de mond'e, hommes et 
jjfemmes de tous les métiers, ainsi que des prê* 
,,tres, et tout ce qui appartient aij culte religieux; 
,,comme aussi plusieurs vaisseaux chargés de meu- 
,,bles et ce qui est nécessaire à la culture des ter- 
„res et à la bâtisse des maisons ; et elle fit donner 



9J 
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pendant deux ans tout ce dont ils pouvoient avoir 
besoin pour subsister, afin que dans la suite de» 
temps on pensât à elle dans toutes les messes» cha- 
,,que personne d'un Ave Maria; lesquelles person- 
„ne8 montoient au nombre de deux mille ; de sor- 
te, qu'avec ceux qui y sont passée et nés depuis, 
ils forment plusieurs milliers. En 1490* il y 
avoit encore plusieurs milliers de personnes, tant 
,,Allemands que Flamands» lesquels y avoient pas- 
sée avec le noble chevalier Job de Huerter, sei- 
„gneur de Moerkirchen en Flandres, mon cher 
5,beau-père, a qui ces îles ont été données pour 



soient les Sorlingues et Tisle de Scilly* Mais il a tort. Il 
faut faire aux Auteurs anciens une extrême violence, pour 
supposer, qu^ils ont voulu parler des Isles britanniques. 
Bruzen la Martiniera Dict» géogr. et crit. T. II, P. II, art,. 
Cassiterides, 

l) Alphonse V, 
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.,luî et pour ses descendans' par la dite duchesse 
„de Bourgogne; dans lesquelles iles croit le sucre 
»,Porlugais. Lès fruits y mûrissent deux fois par 
,,311, car il n'y a point d'hiver, et tout les vivres 
„y sont à bon marché ; de sorte que beaucoup ' de 
^monde peut encore y aller chetchersa subsistance, 
„L'an 1431 apTes la naissance de notre Sei- 
,,gneur Jésus -Christ, lorsque^ régnoit en Portugal 
„rinfant don Pierre, on équipa deux vaisseaux 
^^munis des choses nécessaires pour deux ans,, pai; 
„les ordres de l'infant don Henri, frère du roi de 
«^Portugal, pour aller à la découverte des pays qui 
0ySe trouvoient derrière Saint Jacques de Finisterre; 
5,lesquels vaisseaux « ainsi équipés» firent toujours 
5,voile vers le Couchant, à -peu -près cinq cène 
^^lieues d'Allemagne. A la fin ils découvrirent ' un 
jour ces dix îles; et s'y étant débarqués» ils ne 
trouvèrent que des déserts et des oiseaux, qui 
ètoient si apprivoisés qu'ils ne fuyoient devant 
personne; mais on n'^pperçut dans ces. déserts 
aucune trace d'homme ni de quadrupède; ce qui 
9,étoit la cause que les oifeaux n'y étoient pas 
farouches. Voilà pourquoi on donna à ces îles 
le nom d'Açores , ce qui veut dire les îles aux 
autours. Et pour satisfaire à l'ordre du roi dç 
^Portugal, on y envoya l'année suivante seize 
^ivaisseaux avec toutes sortes d'animaux domesti- 
«yques ; et l'on en . mit une partie dans chaque île 
«,pour qu'ils y multipliassent.'* * 
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Isle Anbïlia^ appellée Septe Ritade (h). {Se- 

pteni reticulaé). 

Ceci est une clés principales choses à remar- 
quer sur le globe de Behaim. Les Portugais con* 
nvissoient donc déjà alors le nom d'Antilles, alorg 
îles fabuleuses, sur 'lesquelles je citerai l'explica^ 
tion qu'on en trouve dans le grand Dictionnaire For- 
tuscais de Bluteau, article antilhas. He o nome 
de humas peqnenas ilhas do Archxpelago da America 
IVléridivnal , assi chamadas , como quem dissera ilhas 
opppstas y ou frontieras as grandes ilhas da America, 
On leur donna ce nom par comparaison aux gran- 
des îles de l'Amérique. Dans la bibliothèque de 
St. Marc est une carte de navigation de dix feuîl' 
les. Sur la première oh lit le nom du dessinateur ; 
Andréas Biancho de Veneciis me fecit MCCdcxJXXvi* 
On y voit les Antilles indiquées de la mènije main : 
Isola de Antillia. Ce manuscrit est marqué sur la 
marge de la première feuille, de Tan lxxvi (i4'76.) 
Voy. Saggio di osservazioni particolari sopra lo Stat» 
^in cui attrovasi presentemente la naval costruzione in 
Venezia etc. dal Signor Giandomenico Capallotta, 
Venczia , 1706. Q, " • 

Les Vénitiens se servirent déjà en 838 de vais- 
seaux à voiles, sans rames, par conséquent lia 
avoient notice de la boussole. André Bianche des- 
fiina ses dix Artes de navigation d'après dès cartes 
du XIII siècle. Elles n'ont pas aucune des décou- 
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vertes de Marco Polo. *) Yoy. Saggio suîla Nautic» 

antica de* Veneziani. Con una Illustrazione d' aie une 
carte idrçgrajiche antiche délia Biblioteca di S* 
, Marco , che dimostrano' V Isole Antilie prima délia 
scopertfi di Cristoforo Colombo. Di Vincenzio For* 
maleonù In Venezia 1783- P' in g. Avec 4 plan- 
• ches gravées. L'auteur montre , qu'on avoit avant 
l'année 14^6, connoissai^ce des côtes de l'Afrique 
au dessus du Cap Bojador , des iles Canaries , des 
cotes d'Islande, de Norwegue , du Groenland» coni* 
me aussi de la Terre neuve ou Antillia. 

Dans la bibliothèque du^duc de Parme se trou-^ 
re une carte géographique avec la notice: Ba- 
ptista Bedrazius civis Januae» composuit hoc anno 
Domini mUlesimo CGCCXJCxvu — die Julii, Outre 
les îles fortunées op 7 lit: insulae de nova repertae» 
Dans le catalogue de cette bibliothèque cette car* 
te est ainsi décrite: Fost insulas fortunatas aliae 
conspiciuntur insulae» rudi tamen et indocta circum» 
scriptione redditae, Maior longum terrae tractum forma 
paene rectangula repraesentat » cui insaibitur Anlillia. 
Altéra 9 non brevi intervaUo distans, eiusdem paene 
figurae^ sic annotatur Seravagio. Huic proximà' iidia' 
cet insula minor falcata cum> lemmate Tanmor. Ta/t- 
dem pone Antilliam postrema est ^uadratae quasi jov- 
mae, latere uno-paululum convexo y <juae obscuro hoc 
nomine donatur Koyllo. Infra vero scriptum legitûr; 

*) Formaleoni siillu nautica antica de' Veneziani, p« 59* 
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Insulae de novo repertae. Voy. Gentleman's Ma- 
gazine 1785? Febr. pag. 104. 

D'autres disent, qu'il s'y trouve au^si une carte * 
de l'an 1367, Il me sefnble très vraisemblable, que 
le nom Seravagio doive signifier l'isle deiaman «t- 
tanaxio de la carte de Bianco dans la bibliothèque 
de Saint Marc à Venise publiée par Mr. FormaLeoni, 
Elle est placée dans la 5ine et ^xne planche sous 
VAntillia, et est la mèrae que l'Isle Delamah de 
Domenico Mauro Negro de Venise qui a écrit vers 
l'an 1490 onze livres de commentaires géo^aphî- 
ques; mais on a publie de lui seulement 26 cartes 
à Bàle en i557- Mr. Formaleoni en parle ainsi, 
P<^S* 49* L^lndia era in que* tempi» corne ognuno 
sa» il pnese délie maraviglie^ e comprendeva lutte le • 
provincie , ed isole immaginarie ^ o non hen conosciute, 
Çuest* opiiiione era si^hen fondata, che gli SpagnuoU% 
€ i Francesi stessi danno tuttavia il nome dindie Oci 
cidentali aW isole Antiile» Lé a ■ marSb portentosa non 
poteva essere certamentey che quella d'un demonioj 
e dun àkmonio grande^ poicke appariva di mostruosa 
grandezza, Ecco provato, cKera la mano di Satanés- 
so principes che régna oggidl sul trono di Plutone* 
Che fosse poi Visola , o continente il paese moles tato 
da Cjuella mano diabolica, poco importava; bastavA 
sapere, che la cosa era cosi^ e credere che vero fosse 
il' fhtto» LiO credevà per quanto pare anche il BiancOj 
che ne fece ohoratamente menzione in questa sua carta^ 
(PI. 4-) * l^ chiamb isola Deiaman Sa tanaxio 9 qiiest* 
isola, di cui appena si vede il principio in questa . carta 
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nautica, è per indero delineata nel planîsferio (PL* 3.) 
dého stesso autore qui annesso; e si vede, cWera tenuta 
•per isola poco minore déW jintilla, a cui somiglia 
moltissimo nella figura; ma mon vi èsegnato U nomcj 
ne deiC una, ne deW altra^ came nemmeno deW 
jizoridis e délié Canarie, Cette île est peut-être celle 
de Saint Brandan» dans le Globe de Martin Behaim. 

Dans la bibliothèque de feu Mr. Moerl à Nu- 
remberg étoit une grande carte hydrographique 
«ur velin des cô.tes d'£spagne, de France, d'An- 
gleterre, d'Irlande, et du mer méditerranéen, avec 
l'inscription: Petrus Roselli composuit hanc cartam 
in civitate majoricanun anno doinini mcccclxiiii. 
\êy. Catal. BibL Joh. Sig." Moerl, P. I, p. 6. 

Aussi dans la bibliothèque de la ville et ré- 
publique de Genève (Catal. raisonné de Mr. Sene- 
bier, p. ûi2) se trouvent quatre cartes marines sur 
vélin, collées sur des tablettes de bois. Ces car- 
tes comprennent l'Asie, l'Europe, l'Afrique et l'Amé-^ 
jique. On y distingue les princes auxquels appar- 
tiennent les côtes, par leurs Pavillons qui y sont 
peints, comme sur le globe de notre Martin Be- 
haim. Dans la carte de l'Amérique on trouve 
les Isles Fortunées qui furent découvertes en 1343 
par un François nommé Bethencourt, et qui sont 
appellées dans cette carte, InsuLae Fortunatae Sti. 
Brandani. Au - de la l'auteur a écrit ces mots : In 
hac Regione sunt plagae arenosae et desertae valde 
niaf^nae, et ideo terra ista scilicet maritimaest et pro ma- 
ion parte, inkabitata^ nisi hominihus qui sunt nigri et 
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Mempér vndunt nudif qui vemper dicimt, t^uod quot millia* 
tia tenditis in mare ^ tôt passus habetis in fundo* 

Tels sont les préjugés qu*on noiirrissoit avant 
la découverte de TAmérique par Christophe Co» 
lom en i49^« Cette carte étoit faite long -temps 
avant cette expédition, cbj on lit au bas de la carte 
qui devoit représenter» T Amérique: Andréas Be^ 
nincasa F. Gratiosi Anconitani composuit anno Domini 
»GcccisXxrz^ Le Cardinal Borgia en a une copie 
de Pan 1508. 

Il faut que j6 finisse rémunération de tant de 
]^récieux monumens. par unç collection de cartes 
anciennes de navigation que possède ce digne pré- 
lat, qui m* honore de ses lettres. ^ 

Il y en a treize toutes en parchemin » les unes 
fort glandes , et toutes faites à la main avec une 
grande exactitude et beaucoup de précision; quel- 
ques-unes sont sans date ni nom d'auteur. Voici 
celles qui ont et la date et le nom de Pauteur: 

Jebadabenzara, à Alexandrie, en 1446* 

Andréa Benincasa, d'Ancone, en 1508. 

Hieronymus, de Verrazano, . en 1523. 

Diego Ribero, à Séville, en 15^9. 

Comte de Octomanno Freducci, d^Ancone» en 

»538. 

Jean Martines, à Messine, l'an 1536. 

Le cardinal en possède une bien rare et bien 
précieuse , qui est en bronze , faite avant la décou- 
verte de TAmérique : on la grave actuellenient ; elle 
a deux pieds de Paris de diamètre. >Soa £miuence 
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m'en instruit dan» sa lettre de Home du lome 
Décembre 1794 = 

L'acifuista, ch-e ho fatfo êi un Planisferio Geo- 
grafico in bronza, di forma rotonda, e del diame- 
tro di palmi diu , e onde dieci Romane, mi prqcac- 
cia il -piaceri di 'darUne la notitia, per aver poi da 
lei ifualche tnaggior lume topra ù fatti monumenti di 
atUica Geograjia , de' tjuali non so se altro ne esista 
informa di Planisferio. Contiene l'Aiia. PEuropa, e 
l'Affrica, ed i luoghi prindpaU, flumi, mari, monti 
vi sono scolpiti a bolino , e riempiti poi i tagli del ho- 
lino con smalto, o sia opera-di niello. Il colore dello 

l'oggetto è bianco , contint les vête délie navi scolpite 
in mezzo ai mari , e nel resto nero. Il monu- 
mento è pieno di varie erudizioni locali con varie 
epoche, c la più- retente di tfuesce epoche appardene 
ail' anno 1395, ed c la sconfitla data ai Cristiani 
àa Bajazei. Presto, la dttà di Bordeaux i scolpitot 
Johannes Rex Francîe hic captiis per principt 
WalLe. Çuesti fà Giovanni II, Re di Franda, 
incominciô a regnare nel l35l e mor! nel 1364. 
sî nel regiio di Spagna si _rimûrca: InHdelis Ys 
nia christianîtaie submissa per Karolum magm 
post multa bella comissa. Neii' Affrica vi è fi 
mentata la sede del Frète Janni . seconda Vtrr 
volgare; e moltissime aitre cose hen curiose.si legg> 
sparse tjuà e la ai loro luoghi nelle tri parti di m 
do, che rappresenta il tnio Plnnisferio, tfuale dal 
voro e dal carattere mi pare opéra tedesca. i 
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^uesti pocki lumi, ella saprà, dirmefte molto di pià, 
t specialmente se le siano cogniti altri PLanisféfj Geo^ 
grajici scoLpiti in hronzo. 

Monseigneur le cardinal, après avoir enrichi 
ma petite bibliothèque de livres tirés de son tré- 
sor, il m'écrit dans sa lettre du 31 Janvier 1795* 
. ' Ho ricevuto il fascicolo délie sue grazie , unité 
alla sua pregiatiss. del 17 del cadente, relativamente 
ni Planisferio geograjlco di hronzo del mio Museo, 
Da ifuanto ella mi motiva, rilevo che il mio Planisfe- 
rio è monumento presso che singolare in hronzo di 
tanta antickità , che ahhiano esistito altri monumenti 
geo grajici in metaUo ^ che ella mi cita^ corne ^ueUo 
indicato da Eginardo ^ ed altro» che ella vedrà rile- 
vato nelle note al Globo cujieo céleste del mio Museo. 
N^ffi medesimo io tengo tredici Carte geografiche^ spc 
cialw,ente nautiche, in pergamena^, délie quali auattro 
ahhraeciano tutto VOrhe conosciuto , ijuando furono 
fatie y e nove danno il mediterraneo e Varcipelago , e 
di queste carte, nautiche per la maggior parte, altre 
furono lavorate in Alessandria di Egitto , altre in Ita- 
lia , ed altre in Spagna » e varie di esse portano anche 
Vepoca, corne quella' di Alessandria Jatte nel 148 >; 
una Jatta in Spagna hellissima , perche porta la linea. 
staiilita in Tordesitlas nel i494« ha il, nome di Dieg^ 
Riheraj Cosmografo Regio ^ che la fece in Siviglia 
del 1529. *) Altra porta il nome di Girolamo Ver^ 

*) La mênie Carte est a Nuremberg, dans la Biblio- 
tlièg[ue fondée par feu Mr. Jérôme Guiliauxne d*JËbner poux 
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razanOf frateîlo di Giovanni» che scoprî una parts ' 
delV America settentrionale , e cosl altre. Ma tra le 
mie unç, non segnata da alcuna epoca^ moitra urC 

m 

antichità super iore alla Parmtnse del i^^T* Spero 
di soddisfare gli eruditi colla pubblicazione de monu' 
TnentOy che, corne la accennai, è hen curioso per le 
•»aHe erudizioni, che vi sono sparse^ gincckè quanto- 
alla posizione geograjiea de* luogki mostra che cki lo 
fece operava per lo più a casa y che a seconda délia 
verità* » Gioverà niente di meno per la storia délia 
Geograjia, Intanto io mi sono molto istriàto nella ca* 
pia délie tante e h elle jue dotte osservazioni suUa 
Geografia di Francesco Berlinghieri y che ho trovato 
nel Fascicolo rimessomi; etc. 

J'ai vu en 1760 dans la bibliothèque des Ca* 
maldules air Isola di San Michèle a Muranp» prè» 
de Venise, un Planisphère ou Mappe- Monde sur 

1 

velin» de cinq pieds et huit pouces de diamètre, 
dessinée par Mauro^ savant moine de ce Couvent, 
en 1457, poiu: Alphonse V, Roi de Portugal, au- 



Tusage du Public* Bile a le titre : Carta unîversal en que 
se contiene todo lo que del mundo esta descuhierto hasta 
agora: hizola Diego Ribera, cosmographo de su ntagestata 
Atino do : 1529. On lit au ba^s de cette Carte qui a deux 
-pieds» onze pouces de hauteur, sur sept pouces et deux 
pouces de laigeur : Xa quai se diuide en dos partes conforme 
a la Capitulazîon que hizieron los catholicos Reyes de 
Rspaha con Rey Don Juan de Portogal en la villa de Tor^ 
dêsillas Anno Do, 1494. 
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quel il l'envoya en i459* On la^conserve encore 
dans l'Abbaye d'Alcobaça de l'ordre de Cîteau. . 

Manuel de Faria y Sousa fait mentiq^ dan9 
aon Europa Portugueza^ T. II, P. lïl, c. i, p. 334« 
(Lisboa, i666, fol.) d'une telle carte. Il dit,'- que. 
Pon Pedro , (fils de Jean I) Duc de Coimbra , Ré- 
gent et Tuteur d'Alphonse V, l'avoit apporté de 
ses Voyages au coiiimencement du quinzième siè- 
cle. On la trouva éh 1528 ^^ couvent d'Alcobaça. 
Peut-être on en trouve des notices dans les Memorias 
del Rey Dont Joam o J* Felo Academico Joseph 
Soarez de Sylva. Em Lûhoa, 1730. 4. 2 Vol. 

Dans la carte de Mauro on voit le promon- 
toire, appelle par les Portugais caho do diavo , et 
après Cap de bonne espérance, avec une remar- 
que qu'un vaisseau y toucha en 1/^20. Il fait aussi 
mention Cuvant le grand Newton) d'une vin à attruc* 
tiva du soleil et de la lune, comme cause du flux 
et réflux de la mer. *) 

,,L'an''734 après la naissance de Jésus - Christ , 
année que toute l'Espagne fut soumise pat les 
payens venus de l'Afrique; la dite ile Antllia, 
„nommée Septe Ritade, fut habitée -par un arche- 
„vêque de Porto en Portugal, avec six autres éve- 
„ques et nombre de chrétiens , homnies et femmes. 
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*) Jac, Jon^s Bjôrnstàhls Briefe etc. 2 Band, p. 2l6* 
Voyez aussi Mitarelli Bibliotlieca. Codicuxn Mss. moiia- 
atcrii S. MicHaelis VeRctiarum prope Murianum etc. Ve* 
u*tiis, 1779. fol. mai. col. 623. 





,9qiii s'y ètoîent sauvés d'Eispagne avec leurs besti* 
,^iix et leurs bi,ens. C'est un vaisseau Espagnol 
s^qui en 14^49 s'^ï^ étoit approché le plus près." ^ 

Isle de Saint -rBrandan (i) (/). 

„L'an 565 après la' naissance de Jésus -Christ^ 
9, saint Brandan arriva avec son navire à cette ile* 



l)' Hanc Jnsulam aliquî geographi etc. kydrographi IN- 
SULAM S. BRANDAISl vacant, e regione tçrrae CorUrû- 
alii sive novae Franciae uimericae [Septentrionalis sitam 
in Oceano BoreaîL Voyez Honorii Fhîloponi, ord, S. Be^ 
ned. NOVA TYPIS TRANSaGTA NAVIGATIO NOVI 
€RBIS INDIAE OCCIDENTALIS , RR. PATRUM MO- 
NACHORUM ORDINIS S.BENEDÏCTI 1621, FOL, PAG. 
14. Dans le manuscrit du XIII Siècle de Honorii Près* 
byteri, Augustodunensis , Imagine mundi s. Geogiaphia, 
dans la Bibliothèque de feu Mr. d* Ebner (n. 9 in 4^) on 
lit dans le chapitre • de Insulis , fol.^ 6. b. Est quedam oce* 
ani instda dicta perdita amenitate et fertilitate omnium re- 
runt pre cunctis terris longe prestantissima. hominibus incog* 
nita. que aliquanto casu inventa, postea quesita, non est r#» 
perta, et ideo aicitur perdita. Ad hanc fertur bràndanus ve^ 
nisse. On peut «onjecturer, que cette île soit celle de 
Biançhi , appellée Seravagio , nom con'Ompu du Sata^axio^ 
Cette lie, dont T existence est purement imavinairç^ doit 
avoir été appellée Ima, Dans Sti, IVlaclo'vii sive JUachutis^ 
épiseopi Aloihensis urhis in Britannia Armorica, (Saint Malo) 
tertiis actis , qiie|Jean de Bos sa publié dans sa Bihliotheca 
Floriacensi, il» est fait menton au cin^iiième et sixième 
chapitres du voyage fabuleux de Saint Brandan; et il en 
est aussi parlé dans LES ACTIS SANCTORUM, D. XVï, 
MAII (T. III, P. 602). Insulam, in illis pdrtihus Jamosis^ 
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„oii il vit beaucoup de choses merveilleuses; et 
^^après sept ans écoulés, il s'en retourna dans son 
„payç." • 

Les Isles Féminine et Masculine (bb). 

,,Ce8 deux îles furent habitées Vàn i285> l'une 
^seulement par des hommes et l'autre seulement 



simam , in Oceano vîdelicet poiitam » vocahulo Imam , cum 
mas^istro (BR.ENDANO) et sociis disposait navigando adiré 
Dicebatur autem non minimam Paradisiacarurn Juih ère simili" 
tudinem deliciarum, Parata' itaque nave cum omnibus tanlaô 
navigatione opportunis et necessariis confitentes omnino et 
sperantes 'in domino Jesu Christo , cui aeternaliter ut Uniget 
nitù , Dei Patris et venti, et mare obedîunt, projiciscentes no- 
nagînta et quinque circiter numéro Fratres , cum una spatiosa 
navi committunt se pelago* Ubi Tiac illacque diu navigando 
vaganteSf cum jam prolixo tempore, lie et sine discrimina 
vel jactura aut exitio alicujus suorum, navigio lassati , quant 
quaerebant insulam, invenire nequirent; peregpatis Oriadibus 
ceterisque Aquilonensibus insulis ad patriam redeunt, CAP. 6> 
JVLachutus ordinatus Episçopus , ad praedictam insulam mul- 
torum ore laudabilem^ in qua fama ferebatur coelicos cives 
inhabitare , cum sacro quondam suo magistro Brendano, 
xdiisque sacris aeqoe viris, aggressus est navigare, I9 qua 
naffigBtione pluribus in mari manentes vel permanentes annis, 
ad septennium usque pervehiunt:\sicque factum est, ut viciS" 
sim annali recursu annos interpolante- , septies sanctum Pascha 
contingeret eis in mari ceîebrare, etc. Après quoi suit la fablo 
connue des géans ressuscites, des baleines, etc. Le savant; 
jdsuite Godefroi Ilcnsclienius , qui a fait un examen criti- 
que de la vie de Saint Brandan, en dit avec raison : cujus 
historia, utfabulis rejerta omittitur^' 
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î^par des femmes, qui se joignent une fois par an. 
,ll5 sont chrétiens et ont un èvèque, qui relevé 
„dc l'archevêque de Pile de Scoria i). " 



Isle de Scoria. 

,,L^iIe de Scoria est située à cinq cens milles 
yjd'Italie des îles Masculine et Féminine. Les insu- 
yylair^s en sont chrétiens, et ont pour seigneur un 
„archevêque. On^y fabrique de bonnes étoffes de 
„soie. Il y croît beaucoup d'ambre, à ce que dit 
9,Marc Paul au trente - huitième chapitre de son 
y,troisièmé livre.** 

„ltem, il faut savoir, que les épiceries qui se 
^vendent dans les îles des Indes 'Orientales, passent 
9,par beaucoup de mains avant qu'elles ne vien« 
9,nent dans notre pays." 

^Premièrement , les habîtans de l'île appellée 
„Grand Java les achètent dans les autres îles, où 
5,leurs voisins les rassemblent, pour les vendre 
„dans leur île." 

„Secondement, ceux de l'île de Seylan û), où 
5,Saint- Thomas est enterré, achètent les épiceries 
j,dans l'île de Java et les apportent chez eux." 

„Troisièmement, dans Tlle de Ceilan on les 
,,débarque de nouveau, pour être échangées et venr 
^^dues aux négocians de l'île Aurea dans la Cher- 
tfSonese, où on les met en dépôt." n 

• x) Marc Paul écrit Seoir a» 
a3 Marc Paul écrie Soylam, 
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„Quatrièmement, les négocians de l'île de Ta- , 
„probane y achètent et payent les épiceries, et les 
,,apportent dans leur île." 

«Cinquièmement, les payens Mahométans vien- 
nent s'y rendre du^pays d'Adeh, y achètent les 
épiceries, en payent les droits, et les transportent 
^ydans leur pays." 

«Sixièmement , ceux d'Alger les achètent et 
„les transportent par mer, et plus loin par terre," 

«Septièmement, les Vénitiens et d'autres peu- 
«ples les achètent ensuite." 

«Huitièmement, les Vénitiens les vendent 
,,aux Allemands et les échangent avec eux." 

«Neuvièmement, on les vend ensuite à Franc- 
,,fort, à Prague et dans d'autres lieux/* 

«Dixièmement, en Angleterre et en France.*^ 

«Onzièmement, .ce n'est qu'alors qu'ils passent 
„dans les mains des marchands en détail." 

«Douzièmement, c'est des marchands que les 
«achètent ceux qui font usage des '^iceries; de 
«sorte qu'on peut voir par -là les grands droits 
«qu'elles payent, et les gains considérables qui doi- 
„vent en résulter." 

«De sorte qu'on gagne douze fois sur les épi- 
«ceries, dont il faut en outre payer plusieurs foi» 
«une li^re sur dix. 11 faut savoir aussi, que dausj 
«les pays de l'Orient, il y a beaucoup d'années j 
«de disette; que par conséquent il n'est pas éton- I 
«nant, qu'on les acheté chez nous au poids de l'or. 
«Voilà ce ^u'en dit maître Bartholomé Florentin 
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„quî revint de l'Indu Tan 14^4 « ^^ Çuî accompagna 
,Jà Venise le pape Eugène IV, à qui il conu ce 
„cpi'iL avoit vu et oLseï-^ é pendant un séjour de 
«vingt -quatre ans dans T Orient/* 

Isle de Taprohane. 
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On nous dit beaucoup de choses admirables 

de cette ile dans Tliistoire ancienne, de la ma- 
„nière dont elle a prêté des secours à Alexandre 
„le Grand, et comment ses habitans marchèrent 
„Ters RoniP, et firent une «lliance avec les Romains 
^et avec ^'empereur Pompée. Cette *ile a quatre 
„inille lieues de circuit, et elle est divisée en quatre 
^„royaumes, dans lesquels il y a une grande quan- 

filé d'or , dm poivré, de camphre , de bois d'aioés, 
„et beaucoup de sable d'or. Le peuple adore les 

Woles; les hommes y sont grands, robustes et 

bons astronomes/* 

Jsle de Madagascar. 

,Les marins des Indes, où Saint Thomas est 

iterré, dans la province de Moabar 1), vont 

rdinairemient en vingt jours aved leurs .vaisseaux^ 

tsqu'à nie appellée Madagascar; mais lorsqu'ils 

*en retournent chez eux à Moabar ils peuvent k 

teîne arriver en trois mois, à caiise du courant 

le la mer qui y est fort rapide vers le Midi^i 

3) Marc Paul écrit Maahar. 

3* 
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„Voilà ce qu'écrit Marc Paul dans son troisième 
livre, chapitre trente - neuvième. 
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liZtf de Zanzïber i). 



Cette île - appelle é Zanziber a deux milles 
lieues de circonférence; elle a son propre roi, 
son langage particulier, et les insulaires sont, ido- 
lâtres. Ils sont extrêmement grands, leur force 
égale celle de quatre hommes de notre pays, et 
9,un seul mange autant que cinq autres tio'mmes» 
,,Ils vont tout nu, et sont entièrement, rioirs , fort 

s 

laids, avec de grosses et longues oreilles, d'énor- 
mes bouches, des yeux épouvantables et quatre 
fois plus grands que ceux des autres hommes. 
,,Leurs femmes sont aussi affreuses à voir. Ce 
„peuple S€ nourrit de dattes, de lait, de ris et de 
viandes. Il ne croît pas de vin chez eux ; mais 
ils conaj^osent néanmoins' de bonnes boissons avec 
du ris et du sucre. Ils font un grand commerce 
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„d'ambre et d'ivoire. 11 y a beaucoup à'éléphani 
„et grande quantité de baleines, qu'ils prennent, 
^ainsi que des léopards, des giraftes, des liona <ei 
4,plusieur8 autres espèces d'animaux, qui dilFèren 
^extrêmement des nôtres. Voilà ce que dit Mail 
•«Paul» livre III, chapitre 41/' 

z) Marc Paul écrit Zanzibar* 
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Isle de Ceilan. 
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Dans rîle de Cellan on trouve beaucoup 
de pierres • précieuses et des perles orientales. Le 
roi de cette île possède le plus grand -et le plu« 
beau rubis qu'on ait jamais vu. ' Les insulaires 
,,v6nt nu, tant hommes que femmes.' Il' n'y croît 
point de bled, mais du ris. Le roi de cette île 
ne dépend de personne , et adore "Teô idôles« 
L'île de Ceilan a deux- mille quatre cens lieues 
,,de circonférence, ainsi que le dit Marc Paul, dans 
„le vingt - deuxième chapitre de son troisième 
„livre." 

„I1 y a quelques années que le grand cham 
,,de Cathai envoya un message à ce roi de Cei- 
^lan, et lui fit demander ce beau rubis, pour le- 
„quel il offrit dé grands trésors. Mais le rot lui 
„fit répondre, que, comme cette pierre avoit long* 
otemps appartenue a ses ancêtres, il pensoit, que ce 
„seroit mal faire i lui que d'en priver son pays. 
„Ce rubis a, dit -on, un pied et demi de long^ sut 
„un empan de large, sans aucun défaut.^^ 

.1 
ïsle de Java Minor. 

..Cette île a deux mille lieues d'Italie de cir- 
„conférence, et l'on y compte huit royaumes. Les 
»,habitans ont leur langue particulière, et sont adon- 
„né8 au culte des idoles. Il y croit aussi toutes 
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^sortes d'épîreries. Dans le royaume de Bossman i) 
„U y a beaucoup de licornes, d'éièphans et de 
9,singes, qui ont la physionomie et la figure Iiu- 
,,m<ULiie. Item, il n'y croit ^oint de <bled, mais on 
y fait cependant du pain avec du ris; et ^u lieu, 
de vin on y boit une liqueur, que les insulairea 
•ytirent des arbres; il y en a de la ronge et' de la 
»,blanchie." c'est une assez bonne boisson pou,r le 
f^goùty qu'on trouve en abondance dans le royaume 
^de Samira. Dans le royaume de Dageram 2) 
„rubage est, que, quand l'idole dit qu'une personne 
^ne peut se relever de sa maladie, on Pétouiïe sur 
le chanip, et s.es amis font cuire sa chair et la 
mangent ensemble avec grande joie, pour qu'elle 
ne devienne pas,' disent -ils, la pâture des vers. 
Dans le royaume. de Jariibri 3) les habitans, tant 
„hommes que femmes, on tpar derrière une queue 
,,comme les chiens. Il y croit une extraordinaire 
«quantité d'épiceries; et il y a toutes sortes d'arii- 
„maux, comme des licornes, etc. Dans l'autre 
,,royaume, appelle Fanfur,!! y croit le meilleur 
^,camphre qu'il y ait au monde et qu'on vend au 
5,poids de l'or* Il y a de gros arbres, dont on 
,,tirç, entre l'écorce et le bois, une farine servant 

5,à faire du pain qui est bon à manger. Marc Paul 

'• f . ■ ■ ■ ■ 

l) Marc Paul écrit Çasman* 

• 

a) Maxc Paul écrit Dragoian^ 
3) Marc Paul écrit Lamhrû . 
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yydit, dans le treizième chapitre de son troisièine 
,,livre, qu'il a passé cinq mois dans cette île." 

Isle de Java Major (in). 

^Lorsqu'en sortant du grand pays appelle le 
ytCathaiy du royaume de Ciamba, on ren^onte à 
,,qninzé cens lieues d'Italie vers l'Orient, on trouve 
5,1'île appellée le Grand Java^ qui a trois mille 
^lieues d'Italie de circonférence. Le roi de cette 
„île n'est tributaire de personne, et il adore les 
,^idôles. On trouve dans cette ile toutes sortes 
d'épiceries, comme poivre, noix muscade, macis, 
gingembre, galanga, tlous de girofle, canelle, 
,,et toutes les espaces de racines, qu'on y prend 
y,et qu'on transporte ensuite dans tout le monde; 
,,ce qui fait qu'il s'y trouve toujours beaucoup de 
5,négocians." 
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Isle d* Angama i) (</). 

„Dànsle vingt-deuxième chapitre du dernier livre 
de Marc Paul, on trouve écrit, que le peuple de 
rile \ d'Angama a la tète , les yeux et les dents 
comme les chiens^ et que ce sont des hommes très- 
sauvages et très -cruels; ils préfèrent la chair hu- 
maii^e aux autres viandes, et nfiangent le ris cuit 
avec du kit au lieu de «pain. Ils adorent les 
idoles; et ont toutes sortes d'épiceries en grande 

x) Marc Faid écrit Anganiaml 
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,,abondance, ainsi que des fruits qui croissent chezs 
„eux, et qui doivent différer beaucoup de ceux 4e 
„no8 contrées occidentales.'* 

Isle de Cipangu i) (r). 

,,L'ile de Gipangu est située dans la partie 
,»orientale du globe. Le peuple du pays est ido- 
,,lâtre. Le roi de Pile ne dépend de personne. 
, , L'île produit une quantité extraordinaire d'or; 
,,et il y a toutes sortes de piexres précieuses et des 
, .perles orientales. Voilà ce qu'en dit Marc Paul 
,,de Venise, dans son troisième livre, chapitre 
,,deux.'» 

,,Marc Paul nous dit, dans* son troisième lî- 
,,vre , chapitre quarante-deuxième , que les naviga- 
,,teur8 ont véritablement observé, que dans cette 
,imer des Indes il y a plus de douze mille ïépt 
,,cens*îles qui sont habitées, et dans plusieurs des- 
9,quelle8 on trouve des pierres précieuses, des per- 
„le8 fines et des mines d'or; d'autres abondent en 
„toutes espèces d'épiceries, et les habitans en sont 
«,des hommes extraordinaires ; mais cela seroit trop 
fylong à décrire ici." 

,1}! y a ici dans la mer plusieurs choses mer* 
, «veilleuses, comme sirènes et autres poissons." 

,,Si quelqu'un veut s'instruire de ce qui re- 
„gàrde ces peuples singulière, et ces poissons ex- 
^ytraordinaires de la mer, ainsi que les animaux 

x) Msu:c Paul écrit Zipan^rî. 
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„ terres très , il doit consulter les livres de Pline» 
,, d'Isidore, d'Aristote, de Strabon, le Spécula de 
„Vincent de Beauvais, et plusieurs autres au- 
,,teurs/* . . 

«,Dans ces livres on trouve la description de^ 

^,habitans singuliers des îles et de la mer; ainsi 

* ,,que de plusieurs autres merveilles , et àes ani- 

,,maux terrestres qui se tiennent dans ces ileb ; des 

««racines et des pierres précieuses, etc/* 

Isle de Candie. 

,,Cette île de Candie avec toutes les autres 
,,Ues, tant le petit Java qu'Angama, Neucuran, 
„Fentham, Seilan, avec toutes les grandes Indes, 
„la terre de Saint Thomas sont si proches du Mi- 
„di qde PEtoile Polaire, qui dans nos contrées 
,,s*appelle le Pôle Arctique, ne s'y apperçoit jamak; 
»,niais on y voit, une autres étoile nommée Ant- 
„arctique; ce qui fait que ce pays se trouve ex- 
5,actenient pied contre pied au-dessous du nôtre; 
,,de sorte que lorsque nous avons le jour, il fait 
j^nuit chez eux, et que le «oleil se couche chez- 
„nous quand le jour commence dans ce pays; et 
„la moitié des étoiles qui est. au-dessous de nous , 
•,et que nous n'appercevons point, ils* les voient; 
„ce qui prouve, que le inonde, avec toute sa masse 
„d'eau, a été fait par Dieu d'une forme ronde, 
,,ain8i que le dit Jean Mandevîlle , dans la troî- 
,»sième partie de ses voyages sur mer.*« 
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Isle de Neucuran i). 

t.Marc Paul, tUns son livre III, chapitre 20. 
„dit, que l'île de Neucuran , est située à cent cin- 
i,quaiite milles d'Italie de l'ile du grand Java; et 
,,qiie dans cette île il croît de la muscade, de la 
„canelle et des clous de giroQe en grande abon- 
„dance. On y trouve aussi des forêts entières , 
>,de bois de sandal, et toutes sortes d'aromates. 

„Cette île fournit «ne grande quantité de ru- 
„bis , A émeraudeS) de topases , de saphirs , ainsi 
„que de perles orientales." 



Isle de Pentan 2). 

^Lorsque du royaume de Loach on tire vers 
„le Midi, on arrive à l'île de Pentan, qui consi- 
„sie en forets d'arbres odoriférane. La mer autour 
„de cette île est si basse qu'elle n'a pas deux toi- 
.jses de profondeur. Voilà ce que dit Marc Paul , 
'II, chapitre i3. La chaleur y oblige le« 
1 d'allé'' nus." 

î peuples de ce royaume et du pays de 
ont entièrement nus. et ils adorent un 



irc FbqI écrit Necuram. 
«rc Paul écrit iVton. 



Isle de Coylur i), ^ 

„C'ést dans cette île de Coylur que Saint 
, .Thomas, apàtVe, a reçu le martyre." ' 

,,lci l'on a tretivé, du temps de Jean de Man- 
„deTille, une île dont.le? Ivbitans avoient de» 
.,tétes 4e eh^en ; et l'on, n'y voit point r£toile Po: 
M(aire. qu'on appelle chea nous le Pôle Arctique. 
,,Ceux qui y naviguent sur la mer doivent ss ser- 
„vir de l'astrolabe, à cause que le compas n'y 
«marque point." 

i.Tout ce pays et toute celte mer , avec les 
„îles et leurs rois, ont été donnés par les trois 
«Saints Rois à l'empereur Prêtre - Jean. Ils ont 
,,été presque tous chrétiens; mais aujourd'hui on 
,.ne connoît plus soixante - douze chrétiens parmi 
„eux.*' 

„CeuY qui habitent ces lies ont de» queues 
^, comme les animaux , ainsi que le dit Ptolémée 
j.dans sa onzième table de. l'Asie." 

„Ce3 îles sont au nombre de dix, 
.,Mannilles. Les vaisseaux qui sont gan 
f.ne peuvent y naviguer, à cause de la p: 
,,m3nt qui s'y trouve." 



j) M>rc Pânl iaiit Coyloln! W cbei cet 
n'cit pi» une île, maU un TOyiinne Âe lUle di 
.SeiUtn. Sur l« globe de Behnim , cette ite 
lient à l'Atie en forme de prei^u'ile. 
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Le Fleuve du Gange. 

„0n trouve dans le livre de la Genèse, que 
„le pays par lequel passe le Gange est appelle 
,,Hevilla. 11 doit y croître le meilleur or qui soif 
,,au monde. Dans é'Ecriture - Sainte , au troisième 
,,livre des Rois, chapitré* neuf et di^, il est dit, 
,,que le roi Saloraôn envoya ici 'ses vaisseau)^ , 
,,ponr y chercher de cet or, qinsi que des perles» 
„et des pierres précieuses, qu'il fit apporter d'Ophir 
,,à Jérusalem, Ce pays de Gulat et d'Ophir, par 
„lesquels coule le fleuve de Gange ou de Gion» 
,,ont appartenus l'un à Tautre/* 

i 

La Tartarie. 

„Marc Paul, dans sOn livre III, chapitre 47» 
„dit, que dans les parties septentrionales, dans les 
i,montagnes et les déserts , sbùs le Pôle Arctique » . 
„il y a un peuple Tartare , appelle Perihiani. lU 
„adorent une idole faite de fourrures, qu'ils appel- 
aient Natîgai. L'industrie de ce peuple consiste 
,,& se rendre pendant Tété vers le Nord sous le 
,,Pôle Arctique, où ils prennent des hermines, 
^»des martres zihelines, des loups cerviers., des re- 
,,nards et d'autres animaux, dont la chair fait leur 
^ynourrituref et dont «les peaux servent à les con- 
„vrir. Pendant l'été ils hahitent dans les champs- 
,ià cause de la chasse; et lorsque rhhrefr approche 
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9,ils se retirent vers le Midi» du côté de la Russie, 
„9Ù ils vivent dans des cavernes sous terre, pour 
„se mettre à Tabri du vent froid, appelle ^quil- 
j,lon; et ils couvrent ces cavernes de peaux d'ani- 
•,niaux. Chez eux il fait fort peu jour pendant, 
,,1'hiver; mais peiîdant Tété le soleil ne les quitte 
,,jamais de toute la nuit. Lorsque nous sommes 
,,au milieu de Tête, il croît chez eux quelque 
,,peu d'herbes et de racines; mais il n'y vient 
»,nibled, ni vin, à cause des fortes gelées." 



Islande, 

„Dans l'Islande on trouve déjà des hommes 

.y,blancs, et qui sont chrétiens. La coutume de 

• „ces peuples est de vendre fort cher les chiens, 

,tandis qu'ils donnent pour rien aux marchands 

^quelques * uns • de leurs enfajis, pour que les au» 

,tres ayent de quoi vivre." 

,,Item, on trouve en Islande des gens âgés de 
^quatre - vingt ans, qui jamais n'ont goûté de pain, 
,11- n'y croit point de bled, et au lieu de pain on 
iy mange du poisson sec. C'est dans l'île d'Is- 
Jande qïi'on prend le stokiiche qu'on apporte 
»dans notre pays; 
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Dans la bibliothèque publique de Nuremberg, 
es% un ancien globe terrestre de Jean Schoener, 
le premier professeur de mathématiques qu'il y. 
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ait eu au Lycée de Nuremberg, qui le lit, en 1520, 
à Bamberg, aux dépens de Je^n Seyler, son pro- 
tecteur , qui l'apporta avec lui quand il vint de- 
jneiirer dans cette ville. Ce globe a trois pieds 
de Nuremberg de diamètre. 

On y lit pour inscription ces vers latins^ 

Hic Glohus immensum complectens partibus orhcm 
Atcfue typum teretis' sinuoso corpore mundL 
Est studio vigili glomeratus certe duorum , 
TJnius impensis :' tribuit nam cuncta Joannes 
Seyler ad iliius quae commoda censuit usas» 
Alter Joannes Schoener mulia catus arte 
In Spiram hanc moleih compegit arte rotundam, » 
Et supper impressis signavit ubi<fue Jigurisy 
Çuando salutiferi partus numeravimus annos 
Mille et quingentos et quatuor addita lustra, 

1520. 

Un an après que Martin Behaim eut fait son 
globç, Antoine Roburger fit graver en bois des 
cartes géographiques pour la chronique de Hari- 
inann Schedel. 

Dans la bibliothèque d'Ebner, comme j'ai dit 
auparavant 9 il y a une mappemonde de tout le 
globe, dessinée, eh 1529» sur vélin, par Diego, 
Aibera, géographe du roi d'Espagne, avec l'expli- 
cation en espagnol. Il y a marqiié d'une manière 
fort distincte les limites du nouveau monde,' 
d'après la démarcation du pape Alexandre VI. On 
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peut aussi se servir pour rintelligence de cette 
mappemonde de Touvrage intitulé: Si m. Gri- 
19 A £ I, Novus Orhis regionum ac insularum» veteribus 
incognUaruniy imprimé in-folio, à Bàle,. en 1532. 



I 



Notes His t or i(fu e s 

Sur la famille et la vie de IS^artin Bâhaim, d'après des 

s 

pièces justificatives ; avec quelques remarques critiques. 



Martin II Behaim reçut le jour à Nurem- 
berg, probablement peu de temps aprèg l'année 
1450. Son père, qui s'appelloit aussi Martin I, 
étoit conseiller de cette ville, où il mourut en 
1474, et a été enterré dans l'église des Doiiiini- 
cains 1). Sa mèr^ s'appelloit Agnès Schopper de 
ScJioppershof. Martin Behaim eut une soeur et 
quatre frères, dont le plu9 jeune, appelle Wolf 

l) Biefîerniann dan» ses Tables Généalogiques des Patri' 
ceslde Nuremberg , Tab, V , (imprimées en Allemand a 
Bareath, en 17481 »» folio) ^ se trompe en disant qu'il 
étoit né en 1437; puisqu en 1455 son âU écrivoit déjà 
des lettres , ainsi que nous le venons bientôt» Martin I, 
Behaim mourut en 1474^ le jour de Saint Laurent. Bie- 
dermann a été également dans Terreur sur la naissance de 
Léonard Beliaim, qu'il place en 1435. Il faut qu'il ait 
i-ei^u le jour , ainsi que son frère Martin I ^ au moins 
avant l'an 1417. 
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oïl Wolfrath Behaim^ remporu le prix à un totiï* 
nois qui se tint à Nuremberg en 1503; et qui en* 
suite alla joindre son frèr^ k Lisbonne» où il mour 
rut en 1507, et a été, enterré au milieu de Téglise 
de Notre <- Dame de la Conception « co^me il est 
prouvé par !une le;;trft du mois de.l^Xare 1519. i)* 
JLe" frère de son pèr«., .nommé; Léoilard Behaîm» 
conseiller de la ville de Nuremberg, y mourut en 
i486. C'est avec cet onde que notre Martin Be- 
haini a tenu pendant vingt- quatre «ns une cor-* 
Tcspondance de lettres 2)* Le fib de Léonard Be- 
haini^ appelle Michel Behaim, né en 14.59, mourut 
sénateur de la ville de Nuremberg en 151 1. Voy» 
No. III et V des Pièces justificatives^ Wolf Be- 

w 

haim « le frère de notre Chevalier Marliii» entretint 
avec lui un commerce A^e lettres depuis 1491 jus- 
gue 1507 de Lyon, de Genève et de, Lisbonne 
C'est chea lui que demeura Martin Behaim lors- 
qu'il se trouva à Nuremberg. en 1491 et »493. 

Si quelques écrivains prétendent, que la famille 
de Martin fiehaim étoit de Krumlau en Bohême 3% 
il faut Tattribuer a ce que ses arrières aïeuk' étoient 
véritablement de Bohème, savoir, du cercle dé 
Pilsner; ou peut-être parceque diini sa jeilnesdc-il 



1) Voy, les Pièc09 justificatives, au N=> VII, 

2) Voy. N^ t et IV. 

3) Ghtistoph. CelUrius, Hist. Medzi aept, p^ ai3. Ce* 
Cgr» novmât p, 460. edît^, i6çU* 






5^ V 

8*étoit arrêté quelque temps dsins ce pays poirr^ ded 
affaires* de commerce. 

On prétend^ que Philippe Beroalde l'ancien et 
Regiomdntanus ont été les maîtres de Martin JBe- 
haim i)^ mafe il 'sef oit difficile dé prouver, qneno* 
tre Martin' fiehaîni ait été le' disciple de Regio* 
montanus^ (dont' le vrai nom* étoît Jean Muller) 
qui ne se tendit à Nuremberg qu'après l'année 
1471, et qui* en i475* ^^^ ^ Rome* où il' mourut 
Tannée suivante* 

Cela peut tencore moins être vrai relativement 
à Beroalde, né en i4535 ^t mort en 1505, qui ne 
quitta jamais Tltalie, si ce n'est pendant lin court 
voyage qu'il fit a Paris 2). Et if seroit toujours 
invraisemblable, et simplement fondé sur des con* 
jectures hasardées^ que Beroalde ait* été le maître 
de notre iBehaim, quand Ynême on potîrroît prbutr^ 
ique celui-ci ait passé à Véilîse en i45'?f «t qu'il 
soit resté en Italie jusqu'en i47G> ainsi qu'il en 
avoit formé le projet. J*aî ' découvert par sa xor- 
respondanoe avec son oncle Léonard Beliaim,' d^ 
puis 1455 jusqu'en i479» ce qu'on avoit Jgnoré 
Insqu'ici ; savoir, qu'il s'étoit adonné au commerce^ 
]ainsx quâ cela étoit assez commun parmi la n(v 

^) Voyet Olfert t)app«r» Beschryving tfan Ameriha^ 
Amsterdam 1673 > folio , où IVJartin Behaim e$t dit disciplo 
de Monteregius ou Konigsberger* 

2) G/z Scrittori £ Italia,- âet conta Giammaria Mut* 
xuchelii» YoL II« Fart. II. Btescia 1760» folio 9, p. xoo5' 
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blesse de ce temps-là/. Depuis la demUre 'de ses 
lettres, dat«ée.d'Antorf (Anvers), dans les Pays-Bas, 
le 8 ^uin i479 1)9 on txe trouve plus rien de lui* 
Il faut quUl se soit déjà rendu, en 148 1» en Por* 
tDgal, où régnoit alors Alphonse V» 

Avant d'aller plus loin, je dois détruire le 
conte qu^on a voulu accréditer dans les dicticwiai- 
re& allemands 9), que c^est Martin Behaim^ qui» 
en 1460, a découvert sous Isabelle, veuve du. duc 
Philippe III de Bourgogne 3), l'île de Fay^l,,. ef; 
qu'il l*a peuplée d'une <iolonie en 1466. Gf^ Jfait$ 
doivent plutôt être attribués au chevalier, Job.id« 
Huerte*,- seigneur de Moerkercken , et beau* père 
de notre^Behaim , ainsi .jqji'iV le .<Ut ^ui-m^mie clai<» 
rement sur son globe terrestre 4)» Ce ne fut qu? 
en 1467 qu'Isabelle se trouva veuve; et son fils, 
Charles le. Hardi, âgé alors de trentç ^ quatrp ans» 
prit les rênes du gouvernement iifnmédiatement 



X) Voy* les Pièces jusltf. N^ I. Il signa ces letoses tvao 
te cachet. 




!k> ItimMhergitches Gelehrten Lûocicon und Mumhetusti^ 
», et Adeiliuig Additions au Dict. de Jôcker. 

3) C^est k tort que, dans un têcltde Wuelfer, (Dé mu^ 
joribus Oceani Iniulis, p. toi,) elle eftappellée soeur de Jean 
Il ; puisqu'elle étoit tpeur du roi Edouard» son grand çèrç» 

* 

4) Voyez la planche* , 

4* 



\ 
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après la mort cle son père i). Comment se pour 
roit-il donc" qu'Isabelle /eût fait, comme reîne ré-J 
geiite, équiper un vaisseau . par Martin Behaim^ 
quîj en 1479» i'aisoit encore le commerce jde ' toile," 
comme il paroit par sa lettre du 8 Juin, citée plus 

haut? 

Ce sont sans contredit les Normands qui le» 
premiers passèrent aux Adores, dans le neuvième* 
siècle; et suivant le présidant de Thou 2), ce fut 
Jean de Betancourt qui le premier 'découvrit ces 
lies, auxquelles on donna les noms ^iles Tèrcères^ 
d^iles Flamandes > et d'îles aux Autours. ^Ilkas dos 
Açores.) - Mais il fut plutôt le premier feudataire 
de Henri III, roi de Qastille, pour les lies de 
Canarie j). 

' S).Voy*r Allgemeinâ GesMchte fier VereimgUn Nieder^ 
kmdâ^ Il Thê$l,iz B. pag* 177. 

2) L. I. Historiar. T. I, p. 25. edit. Francof* gr. in - ^ 
T» I, t% I» H»ye, t733 gr. in-4ô> page ai de la traduction 
de Prâvàt d* Exiles: DeV aveu mime des Espagnols , un de 
nos Flamans, nommé Betancour, découvrit, 68 ons avant te 
Voyage de Colopib , les lies qu'on apeUe aùjourd' hui les A- 

* 

çores, à cause du grand nombre d^ Oiseaux de ce nom, dont 
elles sont remplies , et s^en étant emparé , if les vendit auoc 
Espagnols. Ce fut lut qm répandit après son retour les pre^ 
mières eonnoissancês qu* on"ait eues en Europe du. Continent 
qui s* étend àV Occidetit dp ces lies* 

3^ Barros» Decadas lîl, pritheiras de Asîa ; £.. I, cap^ 
XlL Juan Nunnez de la Fennà , conquista y Antiguedades 
de las Islas de Gran Catifuria, Madrid 1676. 4^'. Giai'« » H/- 



53 

L'es PoTtogais découvrirent en 1418 Porto 
Sapto, et en 1420 Madère :i), les deux îles ap« 
pellées Fortunées, V . * . . « . . 

En: 1435 rHs doublèjèbi 1« Càp de Bpa^^^bqr 
ou Bojador -2), en J^frique ,. qu'on avoit regardé 
jusqu'alors comme le non plus ultra de la navigii» 
tion. he4 ilcft AçQre& fêtent découvertes da^s Tor^r 



(•I C4 » • r . • I 
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stoiy of tHe Cauarian Islanâs» "chaji^ ' L D* Josef Viçra y Cla* 
Tijo.^ ÎHoticiAsiela Historia GéMrtd dâ las'Id£»d& Caniirim. 
Eh Mudriâxî^i 4**» «^^'^ h V^* «^8* 

z) Em'an. Contuntlni/ âad urta Funchat, Historia /n- 
sulaô jifatenaûs seu Maàera^' PiomaeJSç^, 4«* Hi^torùnd 
EeUitian, af tk» Jirst Diihooêry , oj thâ Ish of Maderm» 
trimsl4ted^ from the JPQrUlg^esp^^ oJ Francisco Aicafaranç, 
londQU 1^5;. 4°» r^g<f IJ5. ,Ç?5J5fï« sfjcond yc^um^ de 
TKUtoire et Mémoires dâVj{ctLdemte jpioyaU dâS Sciences, 
fOur Vannée 1772*, (Paris 1776, V) ; on trouve le voyage do 
M. Bory à Madëre, où Ton compta en 176$ environ 64CÔ0 
habieans. ' Édynaï Hhi. pl^yo»; *t, polit, des écayiss. des 
.B/ax&fié^giA. daîcis loi deux^ Ini^, T. } > S* 47- Af ÏP^h lA^ 

^ a) Selon ropinion du citoyen Gossslin^ les) Anciens 
avoient seulement notice du Gap de Non (Noti cornu de Har»* 
Tion) dans la côte occidenWe • d^Afri^ue. ils nV soMt paa 
venu jusque au Cay Bojado^; et sur la çqte; orientale ils 
aon( navigué jusjiue au Caç î^rasYm (Çap de Brava) t^ de la 
latitude boréale. Recherchée sur la géographie systématiqiié et 
posititt^ 40f «fi^imsi pfiwr ^êrtûie.dp hasfi A rhi^oir^. de la 
géa^f^hi^ ^mcwme, p4iff.F^J.Go»sfi^n, d^t^ti^it^ 
UonoL Jfi^U. à tarit, i?». «T. i» - 4^^ 
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.' Sainte- Marie, le i5«AiD^&t i43^v pÀr Gonsal^ 
VelliO Cabrai. Ce fut le» premier port cUnis, he<jnel 
entra Colomb, le ig Février i495y lorsqu'il fut 
asiSdîHi pâr'unê tempêté à son ' retour 4'Araériquc.i 
' Sairit-^ Michel^ 'q4ieCàbiral<décauv]âtI>ausâi, lei 
8-.Mai i'444^ • '" ". ' ■■" • ''•" '" ■'■ 

* Tèfcèrc entre lés -ttnïîées- 1444 fi<>Àa45oi 
Saint- George et la Gracieuse en x4S0"êt ^1451, 
On ne peut pas fixer avec certitude la décou- 
.y«ert^. de^' îles d^-,F^pres et Corvo^ içai^ ,^on sait 
cependant». qu'elles «étoient. déjà conauis^. en i449» 
Pico et Fayal furent découvertes -y^ des. xii^* 
.j'ins-, de Saint- George et^^de la Gracieuse, La pre* 
\iaièrè colonie qui peupla -.ces deux îles». jétoît com- 
posée^ de Flamands 9. qui furent condtftts ,ei)^ 1466 
dans l'île' de Pico,, pnt Jôb de Hueiflër, ddnt la 
fille, Jeanne de iV|arçeao, épousa Martin Benaim, 
Voye^j les pages 33Q et 239 ^^ premier volume 
^de .çe,,JEliecjM)^ii,. . -^ 

-^BarrosHi)), ; le- pvîncipal historié iJç la-^yiga* 

1 

tioil'përcàgàke; «qu'eiâîa coanti oii uScù^oe«iijL6i>â)t 
C\ nî Tozen 3), sou critique, dit, en parlant du prô* 

' ■ ■ ■ I ' • . I? /■• « . -^ ', j, rj.<« ' ; j .-, ,. , , 4 . , . ,, ,..,'., 

Il' ■ * ' ■• • - . » . ^ 
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2^ Joh. ,]pri4* Stuvenii dp vero novî orhis inventore, dit* 
\X^ Urtatio hUtorico-critica^ Franco}, ad Jifoentin^ 1714 ^ g"» 

3)'*È:fii^Ï3tcrtli6 Colomb ;^ftf premier ^'Itit vf^itàùtnnénU 

j *^€téêâûifêirrid''1Nbuhéatt]ilemdi/tiêfmduc<yiitf^^ 
i^ If 01» -j ondées de 'c'etfx ^i • tàufén¥uterièuef céi^k&éikupWyiM' 



1 

I . V 



>55 

£Tiétaire des lies Açores: «On trouve dans les «r* 
yycbiyes diplomatiques, qu'en 1449 le roi Alphonse 
s^Vy accorda à l'infant Don Henri (mort 1463) la 
.^periniss^on d'envojer des colonies dans les sept 
9^ile9 des ^Autours, qu'on avoit déjà découvertes 
.^alors. On ^7 ayoit aussi ^éjà transporté, sur Tor- 
^,dre qu'en ayqit donné le même infant 1 quelque 
j^os et menu }>étail çur la flotte de Tamiral GonV 
^,zale Velho. En ,i457t ^^ ^oi concéda à son frère 
^,Ferdinand toutes 1^3. îles qu'op ^voit découvertes 
^jusqu'alors, avec )eur hautç et basse justice ^maiç 
^vec quelques restrictions cependant .£n 1460» 
^'infant \Dop He^ri.céda g soft i>çyç\* Poi* Ferdl- 
,,nand, qu'il aypit «adopté pour son jils, les îles ^ 
p^ésus et de jLa Gracieuse, et ne retint pour lui 
,^que ce- qui appajrtenoit à l'ordre du Cluis^, dont 
^^l étoit le ,protect:eur. Le roi rati^^ cette cession 
^ià Lisbpnne le deux Septembre de la mèpie ^nnée.^* 

Antoine Herrera donne, dans sa description des 
îles A<;ores, publiée en 158^ et i583i page 161, 
un récit de leur découvert:e; mais il n^ fait au- 
fijupe mention de ^Maftin iPehaimt 

Dana une an^eune carte hollandoise de Juste 
Dankerts, cette ile dé Fayal est placée exactement 
aux -dessous de l'île de Flores. Elle doit son noni 
de Fayal au grand nombre de hètrçs, qu*on y a 
trouves, 

ne Vespuce^ et à 'Martin Behaim, par L« Tozen^ (en aU^^ 
mand), à Gottingen J761, S^* 
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On- préfère, en général» les éti'angers pour 
faire de pareilles découvertes. ^G'egt ainsi, dit 
V^BâÎTds 1), qu'Antoine de NoUe, un compatriote 
,Vtle Christophe Colombe, découvrît Tile de Saint-* 
♦,, Jacques, près le Cap Verd, an gouvernement de 
-,;laquelle . ses successeurs ont eu part; et un ccr* 
,',tain Jean ^Baptiste, François de nation, posséda 
,,ril€ de Mayo,* et Job Dutra, (c'est ainsi que 1|^ 
«Portugais* écrivent le nom de Huerter,) le bean^ 
Jjpète' de 'Martin Behaîm^ eut en possession une 
,;2imré ae, appellée Fayal." 'Vdilk' pourquoi on 
lï*pëlnï sur le globe de Bebaim, près de cette îU, 
des paviltons avec les armes de la ville de Nurem*^ 
lyrg et celles de la fkmille de Behaim. 

Dans là vie dé l'infant 'Don Henri 2), en 
trouve, depuis la page 318 jusqu'à la page 338» 
une description fort détaillée de la déei)uverte et 
de la population des îles Adores, dans laquelle il 
n'est cependant fait aucune mention que BSartin 
Pehaim y ait eu la moindre part. A la page- 33^» 

x) JÊs Decadas III prîmeiras de Asta , de Joa5 de Bax< 

VOS. Em Lishoa » 1628 > folio, AsH càmo Antonio de NolU 

seu Naùu^l iinha de^cuberta a lïha de Santiago , de que S4$M 

^uccçssores tinkunoyaiete da capitama; ef hum ^çanoMaptift^ 

frances de Na^'^on, tinha a flfui de Mayo , ^t Jos nuTK^ 

__ ' ' ' • • • 

Fragmei^go ovTiiA DO FataI'. pecada prinieipa» X. ///« 

(ap, XL fol, 56. b, Em Lishoa 1698 , foin 

2) Vida do fnf^ntp Ù. IJenrique, p^r Ondido Lusitano; 
(le père Jbsçphe î^rieiTê, <fe la congrégation iùê Qr^tofi^ni)^ 
£1» JLiibça *75g, 4°, j^. 31$ — 3W- 
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ie donataire actiiér d'alora àe llté Ae Fayàli eÀ 
«ppellé Jorge de Utra Fïamengo-j e de illuitre asten* 
denâa; et l'on y ajoute, que ce fut lui qui le pre*- 
mier forma cette colonie, • dont l'infant lui' céda 
la propriété i). . . 

< «Suivant le» plus nouvelles descriptions â) 
qae noua a^ona de l'ile de Fayal, sa popn^aiioQ 
actuelle «e laonte à <|uinze mille âmes , en dotize 
paroisaes ,. dont le tiers appartienne t- à la ville Aç 
Horta, située sur la c6te occidentale, avec un bon 
port. Les ^abitans passent paur des gens It^nnè- 
tes, sages, laborieux, et fopt mieux vètuâ.qii^ 
ceux de l'ile de Madère, . Ou y cuUive du froipen^ 
du mats et du bon lin , qui est fort long> 

Il se pourrait, que le nom de lîorta qne pqjte 
cette ville de l'île de Fayal, vienne originairemei^ 
ige Huerter, qui y conduisit la première colonie, 
sans que cela détruise néafitnQÎps l'idée de la vtUç 
oite jardins. Linschoten 3) dit , que, de eon temps, 
la langue flamande étoit absolument ignorée des 
Insulaires de cette île, et qu'ils ne parloieiil qua 

1) — o qmàl lanfcatd éataô Ai prluui^tu- linkat à pr 
faô , q»» Ihe ioutem por atMc» 4o Jn/«»te>- '- 

2) Dam le lecand volumo du foyag* da capitaine I 
mtour du-moad^ e» 177». JW9«'«» i775. f' Fo"W. ; 

35 Lintcboteii , Kavigat. eap, 97- poff» "S- ■'"n 
gmvan Uatckot Schipvaert naer Ok O&e Pomi^aU lui 

Amu. 1569- toi- fi|:- 
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.le portogais; i^ts gue cependant ik ,aimoicuit & 
voir les babiun9. des. Pays «> Bas, quUU regardoienJ: 
comme les compatriqte;? dç le\m aiicê(res. 

Comme Christophe. Colomb demeura en Por- 
tugal depuis 1471 jusqu'en i484' *'^ '^u'il f^ait 
fbrç probable, quHla' connu notre MartîÀ 'Behaim i), 
je crois devoir' iiKtiquer exactemeift les sororcM^ 
où Ton a puisé l'idée que ce demieca-eu partÂ 
la découverte de rAmérique, et même s^ celle 4(1 
J)éiroit de Magellan, - . ' t -- ï . 

Christophe ColoAife, de^ 'Terra Adssa, avo^ 
épouse, en 1471» à Lisboiinè ^ Ta fille* d'un éapî-? 
tâine de vaisseau portugais , appelle Bari^helemi Pe- 
3:estrello, que le .prince Henri de Portugal àvbît 
employé pour sa première expédition aux Indes 2). 
Cette demoiselle se nommoit Philippine Môniz Fc-^ 
'rèstiella. Colomb, qui, par ce moyen, eut eii 
possession les cartes nautiques et les journaux 'dià 
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ï) C'est p^t?;^ti«i4<? M^rxin Bfha^fft/^ ^m QolpiiiJ» ^||. 
prit, que la mer jetta un jour sur la cote d'une des ile« 
jif^ores • deux corps morts avec de fort larges faces. Voy» 
#uMt..JQ^iJBivÏHjGM<i(ltii <£rQgr#mq;iiMt^. \\.\ ^, naugaûoni<p 
bus fortuitis in AmiaÛttUA 4(^Q.C<riiill^)^iM9.ia.€;ti9,,, {hlfgdeh, 
^74i, 42. 4. V _ . 

2) B«n:os / (Dmo^^ J» ' X<. /• 4^;F,£a) ^ir^ v»9«tt ^ Bi» 
irestrello fut d'abord gentil-h^mme à la cour de son frèr^^ 

P<l^ Hpnri lui cp|i^a yy ;v aisseau, ,ayeç di^ za^çi^de, pour 
former u{i« colonie dans l'ile de Porto • S^iito, . 
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son beaiiTpère i) , pactit pour l'Afriquer -«t conclut, 
de plusiçuTB causes, qu'en tirant toujoj^ .fïirec. 
temeut ver» l'ouest ' à travexa l'océan-. -^^antigue, 
OQ paryiendTOit à découvrir, de nouvelles ten;e3. 
Il exposai ^ ^484 i son projet au sénat de Gènes, 
«a patrie 2)., qui ne l'écouta point, il s'adressa 
ensuite, en' i4S3) ^ luan second, roi de Portugal, 
qui, à ce qu'il crut, devoit mieux le connoitre^ 
mald'CQUjf démarche fat âé pième iofiuctuei^e , à 
cause q^e le . projet dé . C«liuob étoit uniqnenient. 
fondé, :à. ce. qu'on prétendp.it. sur Içs . rêveries de 
Maïc r ï^nU touchant l'ile de Cipango, :Ç'eït - ^ - 4>i% 
le Japon 3?« ' ■ . . 

j)G'Ùtke-U. qa'eit Tentt'la conM qn«7àiti Sancïn 
de Huelva, capimne d^TtiiMttt. que I0 V^nCld'Ciraroic 
chuté ver» un piy* totklement inconnu, écoit mort ches 
Ctiiistophe Colomb , et lui aToit liiué le joiunal et 1 
I te* Wfnti^irn "4,t tan v6j»gB,' 'Goinera r*t te'yrenii 
, cite cela comme un fait (Hiftonade lai biâiat ,", 
fokJ»t.fi; Osi>wta.CH'>^ QtiKai 4' ?*( MÎB^.Sitla 

^uVn conta (ait k pl>iiir, qae Ben^on et Rodrigo C» 
■ei Antiguedadei de SevUU (lfi]4. fol.) dilt copiéj tan 
StuvenilU iP' fera ntvi.orbis invtrttore , cap, ^J, J 
jtagt 4<S), a poussé la chote ju(qu1i vouloir, que ce ; 
teuT étoit notre Martin Behainj ; jui cep end«41t À, T 
COie deux mois aprè» Colombo, 
, ,8) Herrer», Hist. dt las Ipdiat Oad^nta^ JJi 
X. I, cap, 7;,ct M. Kabertfon, Histoire de P,/lmirimt«. 
»ut»i let:Pi<bo(s juioficAtlTei, N°. XI, 

"• &) Ju JOeeedar III , primmTtudf jftia, ttc, Cai 
m. cap, XL SEuTtaiw te tcoApau sb ii»i9Xtt^^P 
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On trouve clans VasconccUos i) les raisons 
qui aétouhièTent Diego Ortiz , étrêqué de Ceuta , 
ainsi que «les Cosmographes Roderigue et Josephe 
de prêter l'oreille . aux propositions dé Colomb; 
dont le refus étoît principalement fondé sur Pigno • 
rance absolue où l'on étoit en Portugal sut* les ter- 
res inconnues alors de la partie occidentale du 
-globe i)l ' , .. 

Cette circonstance setfible prouver; qUeM^sTrtin 
Behaim, qui, dans- eé temps-là j se trouvait à Lié- 
bonne, et qui étoit particulièrement c'o'ïirtu de ilo- 
derigue et de Josephè, ainsi que de Gohitùb même, 
n'avoit alors aucune idée de la décoùvette^ d'un 
ijijçuveau.iiionde; car^ea^ cela il auront sans /^oute 
appuyé .le .projet de.ç^ d^rixiçr^ . : . ^ , 



■j . 



* ». 
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pfg'i^fiw ^'il tvoit offert, ses services ^oiir ,U déçpuvçr^ 
^0 i'Améiiq^ue a Alphonse . V« . 



t " • ' r 'I 
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x) YflscônGellot; Vida âel Ma don JMOà H sègukdodfi^ 

Portugal. En Madrid 1630 , 4*^'^* IF. ' 

■» - <. 
%) Colomb étoit 4éJ9 ep, correspQndaiàçe épistolaire 

fivec Paul T<^scanelli • IVEédeçîii de Florence', né eh ' 1397» 

(Il étoit élève dç Philippe Br^inelleschi) » sur la découverte 

des p(iys inconnues 4e la partie Occidentale du glôBe » en 

X474. , Paul pensoit, que les premières terres qu^on devoir 

découvrir, seroient la CatHai ou la Chine» 'et rempirer dii 

gi'an4 Chi^m, Voyez B^errera, Decad. /, IIV li 'ci»* //, 

f^* i3>"*4»'^C'c*®st aussi eitactement de cette manièrre que 

cela est marqué sur le globe terrestre de Behaiwi t>k le 

Catkai Se trouve situé vi»*à^vis: des iles Açdres» < Voyes 

U partie 4a* Gldbe à k fift'ilenôer ouvrage. * , 



' 
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Ce grand homme quitta avec indigiuitioii les 
Portugais, et débarqya, en^i^S^» ^^ Espagne. Il 
fit partir dans le même temps son frère Barthelemi 
pour l'Angleterre » vers le. . roi Henri VII. Au bout 
de sept ans 9 Colomb voulut aussi quitter l'Espa^ 
gne» où il éprouvoit jans cesse dé nouvelles dif^ 
ficultésy pour aller e^ Angleterre joindre son frère^ 
do^t il n'avoit pas entendu parler depuis tout ce 
lemps. Celui - ci avoit été pillé par des corsaires» 
et tenu» pendant quelques années» en prison avant 
que d'arriver k Londres. 

L'éditeur anglois des voyages de Hakluyt cite 
les verà suivans qui étoient écrits sur là carie du 
globe terrestre dont Barthelemi Celomb fit présent 
au roi d'Angleterre, Henri VIÎ, le 13 Février 'i48d* 

> 

Janua cui Patria eit, nomen cui Bartholomaeus 1) 
Columhus de Terra rubra, opus edidit illud 
LiondoniiSf anno domini 148^ atque insuper anno 
Octavo , decimacjue die ciim tertia mehsis 
Februariù Laudes Christo cantentur abunde» 



i) B*r^elàni Colomb » qai étoit bon géognpbe et qnt 
coxuidissoit ptriaitement la navigation* se trouyoit encori^ 
ftbsent, lorsque ion frère revint d^Ainérique. Colomb ne le 
revit ^a'au bout de treize ans. D'Angleterre il s'étoit rendu 
a Paris, où ce fut de là bouche de Charles VIII, qu^il sp- 
J^it fa première nouvelle de la découverte du Nonveau 
Monde par son frère* qui, avant d*entreprendre son sccoud 
Toyage , avoili laiué une lettre cachetée pour luL Jerdi* 
^lad 1\4 donna trois vaisseaux» Les denx frères se retron^ 
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Cépèndâifit le ciel ^vùit arrêté, qde ce seroit 
i*£spagne c^ni retirevoit le fmit.de la patience et 
des études de Colomb. Don Juan Perei de Mar- 
chena; prifeur du couvent des Franciscains de Ra- 
bida> près de Palos» où Colomb avoit fait élever 
ses eiffans> le sollicita de diiFcrer de quelques joura 
fon vôjâge. Il eut même ta hardiesse d*écrire à 
la reine qui, dans ce temps -là, se trouVdit a San- 
ta -Fé. t)onna Isabelle fit dire à Perez de parler 
à Colbinb. A^rès plusieurs longs délais, on fit en* 
fin la conquête de la ville de Grenade. Alonzo de 
Quintanilla» contrôleur des finances de la Caslille» 
et Louis de Santangel, receveur des revenus ecclé- 
siastiques, en Àrrâgon, firent de si vives sollicita* 
tions, que Tinfante Isabelle se lalâsa persuader de 
rappeller Colomb qui se trouvoit déjà à quelques 
lieues en mer. 11 arriva le 17 Avril î49- 9 ^t Ton 
signa un traité. Les frais de l'expédition montè«> 
rent seulement à environ quatre*- vingt" dix milles 
livres de France ; et Ton donna trois"^ mauvais vais* 
seaux à Colomb, avec lesquels il mit à la voile 
de Pâlôs le 3 Aôiït 1492 > et qu'il ramena heureu* 
èemtttt le 11 de Mars 1493, en Espagne ^ aprèd 
avoir fait la découverte du nouveau monde 1). ' * - 



' «»• 



Tarent datis le; port d'Isabelle, en X494. Colomb nomma 
•on frère Âdelamade» c'est-à-dire» lieutenant «général de 
toute l'Inde» Barthelemi mourut à Hispaniola , en 1514. 

l) Ej^istola Christophori Colom (cui etas nostra multum 
débet) d» Itatolis in mari IndicO nuper inventiez ad.^oâi 
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Les jbuînau3t ôriginuti^ de Colomb, "de Pin^ 
ison, d*Ojeda, d'Ovando* de Balboa de Ponce d^f 
Léon 9 d'Hetnândez de Coïdotie;* de Cotcez, eic*4 
âe trouvent tous . dans le cabinet des archives de 
la couronne, a Simancas^ à deux lieues de Valla* 
dolid. Les Chartres et les diplômes des affaires dd 
l'Amérique qui , sur l'ordre de Philippe II ^ y fu« 
tent déposés, occupent la plus grande chambre, et 
forment huit cens soixante -treize ^gros paquets^ 
que M. Robertson a vainement cherché à consul- 
ter. Il est néânmoinis à présumer, que Herrera et 
Solis en auront fait, dans le temps, le dépouille-^ 
ftient convenable. Mais il seroît à souhaiter» qu'on 
pôt parvenir k faire des recherches dans les archi- 
vas de la couronna fle Portugal, a Torre do. Tom^ 
bo. On y trouvcroit certainemieiit tles renseigne-, 
tnens manuscrits sur Huer ter de'Murkircfhén, oit' 
Moerhercken^ sur Mai'tin Behaîm> et sur ses filsv 

\ 

|M)r^niT«iidaftott&voant6a melise» ataiafiiis et txû Ittvietitù** 

mi fêrdinan4if Hi»paniariuD Régis» JODiasus fuemf* ad Magoi* 
ficam Doxninum Raphtielein Sanxis t ejusdem Serenissinii 
Régit Tbesaurmùm misSà» quàm iiobilis ac lictetatus Vit 
Alianâer de Casco ab hispano ideomate in latinam convertit, 
tertio Calénda» Maii MCCCCXCIir. Potttificattïs Alexani 
in Sexti Anito primo. Cette Lettre imprimée k Rome In^ 
4to est insérée dans Touvrage Novus Orbis etc. BasiL i5)3« 
foL et Koterodami* ,x6x6* S» Oa imprima déjii k Strasbourg 
en Z497. in -4° en Allemand: Eyn schon huhsch jLesen von 
9tlichân Inselen , die do in kurÈen Zytmi funden sind durch dett 
Kënig von Hispani4* 1497* A\ a*^* ^S* L'original espagnol 
lut imprimé en 249^ 
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Doû AltéxanâriS de Sousa» /ofEcîer ded Gardes dtt 
. Corps du roi de Sardaigne, m'écrivil: le 4 Dec. 1779 
4e Turin : Je ne manquerai point- ê^ écrire à Lisbonne 
pour voit , sHl est possMe de Vous procurer les éclair* 
cissemens que Vous souhaitez â V égard du Chevalier 
Martin Be}iai;m; n^ais je crains bien de rCen poupoir 
venir- à bout, les Archives de cette Capitale ayftnt 
été incendiés plus d'aune fois depuis 1485» outre le dé' 
rangement quils ont souffert pendant le rigne des trois 
Philippes d'Espagne. 

]Sfotre navigateur doijt déjà avoir possédé des 
connolssapces niathématiq.ues et nautiques, avant. 
de passer en Portugal,. en i^o; mais il n'est. pa« 
nécessaire pour ^el^ de prétendre,, qu'il fût. le dis- 
ciple de Regiompntanus ou' de Bero^lde* 
.Cependant il est certain que, comme bon t08- 
]^ogr^plie, il a- eu quelque part à la découverte 
4« l'usage de l'astrolabe pour la navigation. , , 

Ut minore ^ cum errandi pèriculo ignotum. mare 
navigari posset , Roderico et Josepho , Medidj suis$ 
fiée non Màrtino Bohemo , ea aetate peritissitnis ma'^ 
thematicis ihjunxit^ Joanneô II, ut adhibito inter se 
consitio f excogitarent allquid» auo nautae cursum fia*' 
vium, licet in nostro novoque pelagOf tutius dirige^ 
rent, ut vel abstracti a notis sideribus» cognitisque li*^ 
toribus , quam caeli ac pelagi partem . tenerent^ aUqui^ 
modo cognoscerentv il post indefessum studiùm, loft-^' 
^amque meditationem astrolabium^ instrumentum y quoct 
ante astrunomiae tantum inserviebat , ûtiliori invento 

* . , ' . ' . • . * • * 

ûd navi^andi artem , maximo navigfintimn, commodq^ 
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transtuUr^t ifuod heneficium tota £ur<^a.loatliii <2^ 
lere^ injiciari non j)oUsu Ëxnman. TellQfilu$ Syl* 
yius i) Marchio Alegretensis , de rébus gestis Joaa-. 
iois It» Lusitanorum Régis (Hagae Com. x^iQ. 4.) 
P« 99* Gebau^r, .Histoire de Portugal 9 page 123 (c). 
Lequien de la Neuf ville Histqire générale de Portugal} 
a Paris , 1 700, 4. T. I, p. 474. 

Cela est fonfinné par Pierre Matthieu, 6), ^^ 
par le savant Jésuite M^Qeî, dans son histoire .de$ 
Indes 3). Le premier dit: 

Primae navigationes christianae ad novas insuln$ 
claruerunt suh strenuae fortitudinis dnce ^ / Chriâto-* 
photo ColumbOy sed jam el^çescere. coepermi^ sub 
HenricOf Johannis I^ Lusitaniae Régis» filiq, etc* 
Illo mqrtuo Alphonsud V cqepta jtrosètfuutus est^ 
\ Alphohsum Johannes imitatus , hoc laudahili Tro* 

I faeo, imwensisque laboribus, t^uae bonis avibus auspji* 

I 

I cati fueruntt evsequitur, invento instrumento Astrola" 

\^ lu, Uludquey (juod antea ad colligendos steUarum mo* 

tus dumtaxat Astronomi adhibere conveneratU, prae* 



t) C^ett le seul écrivain Pottugait qui fasse mention 
lie Martin Béhaim. 

a) Petrus Matthei, m Notis ad Jus Canonitum, ad FIIi 
Décrétai, X. Tit. IX, de Instdis hovi ùrbis, pag* 80 « edit* 
Franco/. 1590 , foL 

3) Jot* Pétri Ma^Fei, S. J* (Mort en 1603) j Historià* 
mm Indicarum» Lib^ I, pa^. 51» eàitt Venetae ^ in^J^^^ 
eptêd Datnianwn Zenarium, 1589* ^ 

6 



' * 
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^to shîîk ihvento aâ usiân rei mariHffi0e hpyrà^ptft-i- 
dfssifnorum MaLieTnaticorkm R'otheri et Josephi', èft 
Mïirttnl Boherai , ad cur^sutn •'navinin in 'pèlngo, \^Uà7tC' 
éis ignotô » regèndum;^iit vtl nhdilctù)! a conipéctu fa* 

» 

miiiariiùn sibi siderùtn Haiit'a^ quam tarfièh c'delv^lii' 
garù,, quam remota ah ùrhe nostro loco tehefèt, aliqUâ 
■posset ratione conjicere i' iantum utititatis et ^nohàrrtehti 
êûm laude àttulit litiec iterata expeditio , ut hréoi tem* 
pôrv'-^rfttl celehriui pèr 'totum orhem audiretur^ ipsà 

» 

Lusitaniae nomine. 



« > * % 



Voici le pa&sage de MafFeî: 

Deînde ad uheriora retjuirenda prohatae virtutis 
Àdèiguè homines famUia9€S suofs ditnisit JohanrtêS* ttj 
tîtipie id quo libentîus faeetenCf ac minare cûfh errons 
periculo s^èse- vastum in Ocenniim darent , - pèrit^s^itmb 
éOf téhfipestdte mathefnatXcvs Rodtîricô et JosépWo, The^ 
dicis suis^t itemcjue Mdrti'no Bbemo, qui se 3oan- 
hes Monteregîi alumnum ferehat, negotiurh dédit, «?£- 
quid camptuni éonsilio ^excogitarent ad cursuift nnvihm 
in pelago quamvis ignoto regendjim : ut vel abductus a 
conspectu familiarium sihî siderum nauta, qunm tamen 

caeli plagam^ quam remota ab orbe nostro loca teneret, 

* ^ ' ^ .•.ti.».»^j 

aliqua posset ratione conjicere» li » quam acei-rimo stwt 
dio re diu multumque agitât a , astrolqiium, denique inr 
strumentum , quod antea ad colligendos stellarujn m.otus 
dumtaxat astronomi adhibere consueverant ^ praeclaro 
sane inverito ad usum rei tnaritimae transtulerunt ; ac 
^ pari sollertia declinationùm tabulas conjecere ^ ; quihus 
hodie naucleri ad explorandam locorum (quemadmodum 
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Cosmographi appeUakî) latitudinmn Miunturi ut non 
parum bpc etiam nêmine tota Europa Lusitaniae de* 
beat, etc. etc., 
' £*il^étoit démontré, que kioire Behaim eût eu 
po«r> •maiiA'e le célèbre Regîcimontanus^ qui demeu« 
ra à Nuremberg depuis Tannée 1471 jusqu'en 1475» 
ott pottrroh alors soupiçonner, que c'est de lui qu'il 
xv&îz appris l'usage de «on météoroscope» ou à^, 
rinstrument propre à mesurer les longitudes et ie9 
latitudes « par le moyen des étoiles i}» qu'il crut 
avoir inventé 9 d'après l'idée d'un passage de Ptole- 
«kée (€eograp. Lib, L Cap, 3), ainsi qu'il le dit dans 
une lettrée au cardinal fiae^arion. Regiomontanus a 
aussi écrit un traité sur l'astrolabe armillaire , qui ae 
tnmve dans l'édition de ses oeuvres faite à Norem^ 
bergi *en i554 2)« Quoi qu'il en soit, il est à croira 



l) Joannis de Kegimonte» Epistola ad reverendiss, pa^ 
tnm et 'c/o7lk« Bessaripném , cardinalem Nicenum as Constant 
tin&politanum i de compositione et usu cujusXM^JwetâOTàsco" 
pii. Celte kttre se irniive k la suite des Oeuvres dje'Wer- 
Ber, impriniés in 'folio a. Kuf enberg, -est I$i4. Ces MuTret 
furent réimprimées in- 4°. en 1537. Werner a écrit lui- 
même, cinq livres sur dificrens mctéoroscopes qu^il a in- 

» • • • ■ 

ventés, dont le manuscrit tomba, après la mort de Wer» 
ner, entre les mains de George Hartmann, qui, en 1542* 
en fit présent au célèbre matliématicien , George Xoac|iim, 
surnommé Bheticus. 

&) M..Job. RegioiaoD.tanu9« Scripca de tpr^itH^ 9 usirtf», 
Idbw arrmllari, rfgula magna Ptolemaica bacuhfttP mstrcnor 
nûco, et ohservationibm cometarunu 
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que Bebaim etoit parvenu à perfectionner l'usage, dt 
l'astrolabe marin, ainsi, que l'a observé depuis peu 
M. Wales i), qui le regarde comme un disciple 
de Regiomontanus. Cet écrivain a cependant mieux 
connu le chevalier Bebâim.que ne l'a fai^ M. Ho* 

bertson. 

Autant il paroit vrai, que Martin Bebaim a eu 
part à l'usage de Tastrolabe appliqué à la navigatiofi^ 
autant est faux le conte fondé sur un passage mal ^ 
interprété de la chronique de Schedel, que c'est Be- 
baim qui a fait la^ découverte des. iles Adores ou des 
Autours , et qui y a conduit une colonie de Fla^ 
mands, lors de son second voyage dans l'océan At* 
lantique;, jusqu'à ces îles , qui . dans la suite , furent 
visitées par Christophe Colomb, qui les fit coji^ 
noitre; qu'il a même été jusqu'au détroit, connu 
aujourd'hui sous le nom de Détroit de Magellan; et 
qu'il a donné lieu à cette découverte par une carte 
marine que Magellan doit avoir vu dans le cabinet 
du roi de P,prtugal. 

Ce fait supposé a été principalement accrédité 
par Wagenseil dans son Sacris Farentalihus B. 
Georgio Frid. Behaimo dicatis. Ahdorjiiy i6^« foh, 
pag, i6, 17; mais sur -tout dans sa Fera Uhrôrum jw 



x) The original Astronomical Observations ^ màâe in a 
course of a Voyage towards the South -pôle and rqund th» 
world,>inhis majestys, ships the Resolution and the Ad- 
venturer 1772 — «775. hy Williaiti Wales» F. JL S. and 
Willimn Bayly» London 1777, i»-4*. 
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venUinm» ' Synops^ Historiae univer salis Part» IIL.pag, 
527. Norib. 1695. 8''. 

"Chris tophorus Colombus , ex PaUstrella, stirpé 
nPlacentinaj oriundus , et po^tea Li^uriae incoUi, cum 
iiprms in Madera insula » uhi conjiciendis ac deîineatv 
itdis chartis geographicis vacabat, sine suopte ingénia^ 
„ut erat vir astronomiae^ cosmographiae et physices 
jignarus, sive indicionahito a^ Martin a Bohebio, aut, 
„ut Hispani dictitqnt , ab Âlphonso Sanchez de Hel'r 
9,va, nauclero,. cfui forte inciderat in insularriy postea 
,J)ominicam dictam » cogitavit de navigatiçrie in Indiam 
9,ùccidentalem. '* 

Mutuatus sum verba hactenus aUegata ex proficlaro 
opère loannis - Bapdstae Riccioli « quod geographiam 
et hydrographiam reformatam ilte inscripsit, et ejus, 
fjfddem foL 95- b. i). Atque hic commodum ojccasio 
mihi offertuVi docendi rem pulcherrimam et hactenus 
ignoratanit cfuae non tantum ad patriae meae, No/i- 
lergae^ civitatis primariae^ sed et universae Germaniae 
laudem vehementer pertinet , fjuamque porro nescire tur' 
-pe foret. Nimirum, iUe Martinus Bohemus, de <fiiQ 
créKdif^ BiccioluSii Jieri potiiissey ut is ansam dederia 
CohVTUBO felicis illius , qua Nom Orbis insulas detexit» 
tsçpeditionis suscipiendae y Noribergénsis f^it^ astiqua 
ihi )et nobilissima n Behaimorum , quod Bohemorum alii 
enunciarunty et etiamnum enunciantf pimilia, cujut 
' ramns nMper J^aronatus dignitate auct^s est , pâtre Mar« 
tii^Ot matre Agnet^ Sebaldi Schoppenyî/ta, genituAi 

a) Xli* III» cap* a$> Motion* t6i6t, în-^ftit^ 
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Is enim^ -cum ateneris unguicuHs , non telhiris tantum 

fadem^ terrestribus maritimisciue itineribus diligent issu 

mae speculatus esset^ sed et ad caelum et siderà con- 

templanda animiim elevasset, postremo Isabellae, Joan- 

nis, Lusitaniae Régis, filiae, (jnae post ohitum conjur 

^M Philippi JBur^^urerfi cognomento Boni» rerum dorfù- 

nabatur 9 opérant suam addixit, et ab ea navim imps- 

travit , fjua occidentalis, oceani hactenus cognitos ternd' 

nos et fines 9 praetervectus > printus post kominum me* 

moriàm , • Fay aient ihsutant , fago arbore , quant Ijusi'* 

tani Faya vocant» ac ûnde appellatio ei haesit^ abun^ 

dantem repérit. Nec minus postea Jlnitimas insuUtSf 

uno nomine ab accipitrum ibi nidijicantium multitudine 

Azores dictas ÇLusitani enim acéipitres hoc vocahùlo 

^fférunty et Galli quoque in aucupiisy verbum essor et 

.essorer adhibent') detexit, ac Flandrormn coloniitSy 

cjuorum progenies in hune uscjue diem superat^ in ils 

reliquity unde et insulae illae alia appellatione Flandri' 

cae vocari coeperunt, Magis deinde per oceanum At* 

lanticum oberranSy ad illas insiilas delatus est, <fua^ 

postea Chris tophorus Columbus exploravit publica- 

vittfue, Hactenus a me dicta nituntur indubia^^fu^e Ao- 

numentorum Reipubl, Noribergensis , quae custodiuntur 

in archivo, folio nimirum tiQ voluminis memhranacàt 

de Patriciorum Noribergensium origine, et foL 285» 

T. J. Annalium Norib, MS. jimplius hausi haec ex 

archivo priimto familiae Behaimicae^ in quo exstat 

Martini Behàimi, sive Bohemi vera imago ^epicta\ 

exstat globus ingens terrestris ab iUo confectus , in quo 

minime quidmn jimeritae continens » • permultae tcanen 



inswdac Amtricanae plagae y per ingens meffuor sparsa^^ 

sin^ titulo et nomine designantur : e^nstant documenta 

authentica-9 quihus docetur^ Martlnum duxisse uxorent 

Joanuai^ de Macedo, Lusitafiiae regni capiianei filiam» 

et decessisse Uluruy A. 15^^ « rcUcto JUio Martino, qui 

Noriherg0m se conttdit ad lares nvitos» Çùia et koe 

us docetur, Maxi7nilianun\ L imperatorem IVI^rtmi 

esLp édition^ miratum , in haec evupisse verba : M^rtinb 

Bol^eniO n'emo unus imperii civium magis unKfuam père* 

g^inator fuit , mt^gisque remotas orbis adivit regioHes* 

Porrojit apud ioàunenx Natalinin Metellnm i), «S*- 

^uanum in Speculo Orbis terrae, circa Jineni çperis^ 

mentio tabiUae hydrographicae Martini £iahei|ii quam 

\ 

^) Son vrai nom étoit Jean Metalius IMetelîus, Il mou- 

mt y en Tan 1590. Le titre du livre est : America , jii'# 

novus orhis, tahulis aeneis secundum ratio nés geographicas 

deline^tus, Jpb. iVfet&lius Met^Uus» Se^uanus, 7. C. Fir 

doctrina praestans longioreque vita dignissimus, orbis uni* 

versi Tabulas histàrico amictu prnare statuerai, sciens HistO' 

riam nunquam satis laudataâ artis gâographicae esse ûculum* 

Omavit itaque historicarum rerum veste aliquot Tabulas, quae 

ipso adhuc in vivis agente typi^ excusae sunt , (Basil, 1S55» 

fol*) multoque^cum fnutu leguntur, Ingravescente. autem 

uetate morboque quo sublatus est , lampadeiu aniico fradidjt, 

cuJMU cura Europae, jfsiue et Africue^ antek^ç tal^ul\s editis 

nunc quoque ufcedunt Americae sive novi orbis tabulae, non 

nudae discalciatueque , sed pro dignitate^ meritoque rerum 

historicarum veste omatae* Colon*' Agrippinaej excud* 

Steph% Hemmerden, A* 1600, in-folio» Mctclltis avoit pris 

celf de la traduction latine ou frunçoUe de Bwzf^^ ^il'Ux» 

bain Chauveton publia à Genève en I578 «t 1^579* 
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Emmanuel, Lusttaniae rêx , in suo Museo asservavtt, 
et in cfiia locus Moluccarum designatus erat, Reperitur 
in^ttper in A£neae Sylvii cafdinalis , ac postea sub «o* 
mitie Pii II, summi pontifcis , ad Antoniura cardi" 
nalem.JJilerdensem lihro, de Europae suh Frçderico III, 
imperatore stutUy in Martini Bohemi laudem^ cap. 
XLtIV, locus insignis t^uamvis » quod non dissimula , in* 
' sititius et inductits , nec usquetjuaciue sihi constante ser^ 
mone expressus > aptus nihilo secius multijnodis ad conci" 
liandam dictis nostris jidem. Sic ver o se Kaheti Ahno 
Dom. M.CCCCLXXXIII, Joannes II, Portugaliae 
rex, altissimi vir cordis, certas galeas omnibus ad 
victnm neoessatiîs instruxit: easque ultra colùmnas^ 
Herculis ad meridiem, versus. AEthiopiam, investi* 
pâturas , misit. Praefecit autem ,his patrbnos duos, 
Jacobum Canum» Pqrtugalensein et Martifium Bov 
liemum, etc. 

Ce dernier passage a été pris dans la chronique 
de Schedel ou le Libro Chronicaruniy et inséré, longer 
temps après la mort de Pie II, qui décéda en 1464» 
dans le quarante - quatrième chapitre du traité dç 
ce pape. De Europae, sub Frederico III in^pecatoret 
statu i). Je transcrirai ici le passage entier d'après 
lé manuscrit autographe de Schedel qu'on conserve 
dans la bibliothèque de la ville de Nuremberg 2), 
Pans rédition d'Antoine £^oburger, qui içiprima cet 



x) Freberiuf , Corpçris Rermm Germaa^ Tomo IL 

ft) Voy. mt% Mempr^hilia bïbliothocàrum puhU Notimht 
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cmvragè en 14.959 lorsque Martin Behaîm habhoit 
encore cette ville, il se tronve à la page CCXC. 

Heinricus infans videns regfd Portugalie fines par- 
pis limitihus contineri cupiens regnum amptiare ocennuni 
hispaniciim summis viribus in^reditur suasu et doctrina 
cosmographorum situs terre et maris noscencium , i/it 
ventisifue multis et variis insulis ah hominibus nuHoaam 
habitatis. Inter ceteras praeclaram insulanfnon sine 
SMorum letitia adnavigatj non tamen hominibus habita^ 
tam sed fontibus irriguam pingui gleba refertam nemo" 
rosam. Incolendis hominibus aptam. jéd (^ûam divers a 
hominum gênera colendam immisit. Inter tàmen cete^ 
ros fructus aptissima' est ùd procreandum zuecai'um. 
^uod tanto f encre îbi nunc conjicitur ut universa F.urO'^ 
pa zuccaro plus solido habundet, Nomen insu le Ma^ 
éera est. Inde zuccarum de modéra. Invenit et alias 
insulas <juamplures ^uas habitari baptizarique hominibus 
fecit ut inSula Sancti Geord , Fayal , de Pico » tjuarum 
unam hominibus almanis ex Flandria habitandam coU'* 
eessiV Feracem trifici. Annis vero posterioribus it% an'^ 
no Domini i4d3. Jaannes secundus Portugalie rex 
altissijni vir cordis eertas galeas omnibus ad victum 
necessariis it%struxit easque ultra columnas Herculis ad 
meridiem versus Ethiopiam investigaturas misit, Praey 
fecit aUitem hU patronos duos Jacob um Canum Portugal 
lensem et Martinum Bohemum hominem Germanum e» 
f^uxmberga superiorà Germania^ de bona Bohemorum 
jamilia nqtum, Hominem ÎM/uam in eognascendo situ 
terre peritissimum maris<jue pacientissimum» Çuicfue 
ptolom^ iongitudines et laM^ines in occideni^ ad mh*» 
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gucm e$:perimert9o latigtcaifue ^tavigatiofie iwvù* . HiÀ^ 
duo bono deorum . fiuspicio mare meridionide sidcafi^ 
tes a littore non longe evagantes sup^rato circulo equi' 
noxiali in qlterum orbem ex^^pti J^iU* Ubi ipsis stan':^ 
tibus orientent versus umbr^ çid meridiem et dextram 
proiciebatur, ^peruere igitur sua industria alium or-v 
f^em hg.ctenus nobis iticognitum et multis annis a nidli^ 
^uam januensibus licet frustra temptatum. Per^tfi^ 
autem kujusmodi navigatiçkne viçesimo sexto mense r^ 
Vfirsi sunt Portugaliam . pluribus ob calidissimi aeris im- 
patientiam tnortuis. In sigt}um autem pottav^re piper»- 
grana paradisi^ multaque oLig. que lof}gum es^^ reçiw*. 
ierç. Aperto ilto orbe magna piperis quantitas Fla^r 
driam versus vehitur^ Et lic^t non sit adeo rugoj^\nw$ 
^t orientale tamen acumen formatn et omnia ut ver^fitk 
piper prae se fert, Multa e<i de re scribenda forent 
que ne tedii arguar, bono "respectu otnisu 

Ce passage entier est ajouté par une autre 
main d^ns le manuscrit original de. la chronique de 
Schedel. Dans la traduction allemande (}e ce U« 
vre , que George Alt finit le 5 octobre i493» On n# 
trouve paç dans le manuscrit ces lignes, qui doi- 
vent y avoir été intercalées pendant qu'on en iptir 
primpit 1^ traduction aljbeniande ; mais Schedel ne 
peut pas en avoir été Fauteur, puisqu'il T&ourut 

en 15^4' 

Le^ résumé de ce pa^/i^ge sf born^» aiiiçi qu« 
M. le coi»seiller Geb4ii£r^ ») en. ^. le pro&88.emr 

x> Dans ton hîttoin AtteiMnÂ* do Fortuifal» p. laà* 
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^o%en i) Font remarqué , et comme feii ânis pai^ 
faitement d'accord avec eux: yyQue le roi de Por^ 
tugal, Juan II, fit partir, en i4839 lacques CanBS» 
.portugais de nation» et Martin Behaim de Nuren* 
berg, avec quelques galères pour TËthiopie; quHl^ 
furent dans la mer du Sud, à peu de distance 
de la cote, et qu'après avoir passé la ligne ils ar^ 
.rivèrent dans le nouveau monde, où, quand ilj 
j^regardoient vers rOrient, leur ombre tomboit 
,,Ter8 le midi à leur droite; que dans cette aitnar^ 
,ytion ils découvrirent de nouvelles terres incon- 
nues jusqu'alors , qui , pendant long * temps n'a« 
voient été cberchées par aucun peuple, si ce n'est 
,,par les Génois s) , et cela même sans succès ; en* 
„fiu, qu'après une navigation de vingt- six mois, 
ils revinrent en Portugal, et que pour preuve dm 
ce qu'ils avan^oient a cet égard, ils rapportèrent 
>,du poivre et àb la mallaguette.** 

Qui- est-ce qui ne s'apperçoit pas en lisant 
avec attention ce passage, qui se trouve inséré 
dans le livre D« Europae sub Friderico lit impera" 
tore statu 9 d'AËneas Sylvius, qui l'a pris dans la 
chronique de Scbedel, qu'il ne peut pas y être 
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l) Dam son Livre allemand : Der wahre und erste Ent* 
decksr der neuen TVeît, Colon ^ etc. Guttingen, T^ôu 8» 
p. 99. 

■ 

a) Antoine, Bartlielemi et Antoine de NoUe. Barrés, 
0ee0ul0 I, L. li, c, i, «C IL. ///, c xx. Ce passage est 

cité j^lus haut. 
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gnestîon de la partie, du globe, auquel tôi a donn^ 
ensuite le nom d'Amérique, ou, en particulier, ce- 
lut de Brésil, Il est connu, que Diegu6 .Can « 
poussé plus avant la navigation des Portugais, qui 
jusqu'alors n'avoient pas passé 1^ Guinée, et que 
dès Tan i484 ^^^ ^^on en 1490) il découvrit Iç 
royaume de Congo ; découverte dont j.<5 ferai men,- 
lion plus bas, lorsque je parlerai plus particulier^ 
reraent de la navigatiQii de Martin Bçhaim, e^i 
sA^frique. 

C'est a ces passages, mal interprêtés, ,qu'iï 
faut attribuer tous les faux récits par lesquels 01^ 
as défiguré l'histoire de notre célèbre navigateur^ 
Quelques écrivains, peu satisfaits d'avancer, qu'il 
9 été le premier qui ait découvert l'Amérique, hi^ 
attribuent aussi la coimoissance de la découverte! 
du fameux Détroit de? Ferdiqf nd Magellaj(i, faite 
le 6 — ^8 Novembre en 1520 1), C'est Guillaume 
Fostel qui le premier avança ces faits. Pans deux 
de ses ouvrageii il donne au Détroit de Magellaii 
le nom de Fretum jyiaxtini BohemU Dans sa Coj- 
jnographica disciplina s), il dit:* 

^xcfptionç hre^issime tradetur% guod pr(i€ter.A\iT 
strali polo suhjectam aut proximam , et praeter Cha- 
masiae et Atlantidis australis juga sese respicientioy 
auae }dtra aeaifatprem promir\ent^ h^ec <fuidem ad 54 

l) Voyez, p. 320, 

Z) BasiU |5dl» 4» «t Isugà. Bat^ ifyf^ id, 0di$. têt^ 
yç»p. Il» p0g. 7,^* 
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gradum» aiii est Martini Bohemi fretùm^ m Mb^m» 
gUanesio Lusitano alUu nuncupatmm, iUa huîem ad 
35, ubi est Bonne Spci pronunuoriuni > tata terreni. #r* 
his facUs continuo jere^ praeter duas maris ruptmraSm 
tractu , ah ortu if% occasion , et contra ad a^uUonarem 
mundi partent eu elevata. 

Das^ le jiTigaaier livie De llniversuate^ on liû 
£it* aliquid spli adhuç incogniti suh polo antipodum 
nostrorum» sive meridiano^ quod tpàd^md^ id estp 
ipsi jitlantidij qui f ère cohaeret, ad fretum Maitkii 
Bohemi cçnjungemusf eo qui de novo arhe est t)i* 
Dans le second livre Poaiel répète ce qu'il vient 
de d^'e d). P^ttet autem iioviu pjbis a polo in po» 
lum con$}fiiiej praetcrquatit ubi frangitur semel in 
freto Martini Bohemi ad 55 gradum ultra aeqmqle* 
rem » qua ad circumdandum orbem transivit Magidai^Sf 
qui inde ad Moluccas iter fecit» 

Après ce livre de Postel, Benzon donna soa 
Historia del monda nuota» laquale trotta délie isoU^ 
et mari nuovamente ritrovati , e délie nuove titta da Ut^ 
proprio vedute per aqua e per terra in quattordici anni^ 
LÀbri IIL In Veneda, appresso Fraticésco Rompa* 
zeuo 1565 et i572- 8f. ^'i^ dédia au pape Fie IV; 
Ce livre fut imprimé eu latin à Genève en 157^ 
^58^ f ^586 # i6oo et 1670, in -g^*» sous le titre) 
de: Novae novi Orhis historiae, i, e. Rerum ab Hî- 

x) GuiL Postelli. de Universitate , Liber, Parisiis IS63« 
4» lih, II» î^ugd. Bat* 163s* edit, terU tib. II, pag, 37. 

s) Ibidt page 25^ , 
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$frûnls m India occidêniali kadenus gestarum^ et dm- 
%^€réa'iiiorum in eas gentes- dominatu, libri tres\ pri* 
ntkm ah Hieroiiymo Benzone italûro s^rmoné con- 
stripiae, nunc in LrtinMm -translntae et notis iUustraùAÉ 
lÊh^ Urbano Calvetone- 1). Celui ^ H traidaish aue»! 
ce livre eu fraiiçois. Il y en a 4es éditais -àù 
\5igèti\e 1600, in-S^* -Ett alhemttwtt , îBé«*ôh pa- 
frttt i Basle en i579» if^^foiio* KarrVemMHi^er 1% 
publia en boUau'dois à Atosterdam, en ifijù, 4^^ 
' XS^e VTàêtactiôn anglaise ^ l'ouTrage -de Benzon 
ftit mise au jour h Londres, en* *625, - in^foliof 
WkdtLCÙàti (Jti'on a insérée dans ie tome' IV , page 
1443 de la nouvelle édition de la «collection des 
broyages de Purchas, faitse in -4^., à Londres, -ea 

€• Dans l*onvrage de Benzon il n*est pas fait men* 
tion de Martin fieliaim; mais il est parlé 'de ce 
itavigB«eur dans les remarques latines de Chauve- 
t^fen, ch. 14 du livre IIÎ, oïl il est dît: Hujus frtr- 
H *obs€i*tmtio Magellan^ trihuenda- >est , ftttm reliatmcum 
mennum yfvaejecti fretum ess^ negahanty et sinum durn^ 
tkxht esse censeliint. IVIagellanns tameh fretmn istit 
efsè nôrxiti tjfUiuy ut fertur, (c'est ce ^'î^avoit peut- 
être entendu diife -de Postel) i in charta marina adr 
kotntum viâaaèf âescripta ah insigni quadtàn^namiera» 



i) Le comte Mazzuchelli u''a pas su» que cette trv 

ènction latine de Chauvetoii existoit. Voyez GH Scrittori 

iT/ca/ia <l^/'con£e Giam maria Mazzuchelli, FoL //, P, IT, 

* p. 905, ariic» Benzoni. ♦' * -<- ^ 






Mm rtt)/7?m'Martitttis BôhétAtis*, ^udhi LusîtàMitè r«*. 
in sUo Museo adservahat. "j^ * • { 

Voila c« qiie Théoddrîe de Bry a ftiit éopî^^ 
Mssi" dans son America ( Frhncûf, ad Moert: i*SQ^ 
1596 ^t 1599, /^O' Part. IF,' pa g. 66; et c'est àà 
hai que l'a pris Levinus Hnls^iifs» dans le'si^ètoé 
volume de sa collectîoti de trîngt-six voyages pat 
tnér, dans la description dfe la navigation àc Mk* 
gellan CNurehiberg 1604, 4.). j 

' Daiis la traduction Françoise de Benton, de 
15*^, il-fest-dît» pnge 136*: "'Et fat transe ie gé^ 
filerai Màgellahes, qn^ ië 'dît estroit se* trouva; 
„parcé ijuè tbns-les capftSînA 'des* antres navires 
ijcst^ryent lîe contraire, nplrfrcvn , et disoyent, que 
„c'étoit quelque golfe , qui n'axait point d'issuei 
^yMais lé général sça voit bien, qu*il y 'en aVoit un, 
y,pàT<îe qnc (à ce que Voh dit), il Tavoît ven marqué 
,,dans une catte marine qti'avoit faite nn grènd^pi* 
„lote, ^Vdttittfé Martin de Bohême, laqnelle estoit 
„dàn8 le cabinet du roi de Portiïgal". M. Tdzeii 
^e trompe donc, quand il dît, page go, que' ceê 
fnots ne se ^ tronvent ^as dahs * la traductio'n dé 
CSiauVeton. ' ' ' .., ^.. ' , . y 

G^st Mtails €ha\ivetdn qtte l'a pris Metélltir, tlJ^ 
té par Wagenseil 1), et tous les auteurs ^juivanê 
qui en ont parlé ainsi*, les uns diaprés les autres» 
j(bn nn mot, c'est Chauveton qui a répand^i^^e ,plu« 
le £qnt^ de. k décpuvjerte du Détroit de IVJagi^UM 

j) Fera libror. iavenilium » p«g. 5^7. •*•*'<? '— 
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far Behaîtn* On n'en apper^çoit absolument aucun 
indice sur le globe que Behaim iit^en 149&, ainsi 
^u'oa peut le voir par.le.planictphère qui s'en trouve 
à la. fin du premier volume de ce Recueil. ,11 çst 
même absolument invraisemblable , qu'après son 
retour en Portugal ou plutôt dans Tile de Fàjû, 
3ehaim ait pu avoir quelque notion d'un détrqi^ 
auquel aucun navigateur n'avoit pensé avaut Ma^ 
gellan, et par conséquent pas avant l'année 1519, 
^/, . Ni, dans Vltintraxw de Marc Antoine Pigafetta 

(JLoridra ,x^Q5i 4*)» *^^ dans, la Relazione di Congo e 
délie circonvicine contrade ^ traita dalli scritti e raggio* 
namente di O^oardo Lpp^» Portoghez,ç per pb^lippo 
Pigafetta, (Jiomae 1591, foL figO* il est dit quelque 
chose de Martin Behaim/ 

Barros ^ qui parle d'une manière exacte de 
re3i^p.éditiûn de Magellan 1), ne dit pas. un. seul 
niot de Martin Behaim 4 ni de sa carte* 
,.^ Maintenant nous devons passer, Sj^iviint l'ordre 
chronologique s au témoignage d^Herrera , auteur 
espagnol. Cet excellent hibtorien avance sur de 
a.imples oui - ^ire , .que Bebainx étdit Portugais , né 
' dans l'ile de Fayal^ l'une des Açores» et que ce fut 
lui qui. confirma. Colomb^ à3Lns • son projet 9); ce 

1) Dêoada terceira, L, V» cap. 8> 9» 10, foL 139 — 148» 
IMhùa , 1628» JoU . ^ i . . 

Û) Aiif. de Herrerà , Decada J, Lîh, I, e. 2, pi 4. JT 
, èiBm ophnon h (Colomb) eonfirino '^unut àt Bohemi^^'^Por^ 
tttgues , suo ami go » natural d» la isla de Fayaî$ grand eo4* 
mografo* ^,^ »T r 
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n'est de même que, sur un faux bruit , qu'il lui 
fait prendre part à la découverte du Détroit de 
Magellan i). 

Era Hernando de Magallaoes hamhre noble, 

Aî^ il , y que avia servido en la India oriental al Rey 

Don Manuel , siendo Capitan gênerai Alonso de Al- 

buquerque , con quien se hallb, en la pressa ^ Ma" 

laça» dando de si muy buenas muestras, y no pu» 

diendo conseguir el premio de sus sertncios, que prf 

tendia , andava con sentimiento del Rey^ al quai dio 

a erttender el desgusto que ténia : y no pudiendo lievar 

en paeiencia que no se le hiziesse la merced que pedia» 

determiuo de desnaturalizarse del Reyno^ y tomandolo 

por fe de escrivano , se vino a Castilla, estando la Cor* 

te en Kalladolid, y con el un Bachiller (fùe se dezia 

Ruy Falero, cfue mostrava ser gran \AstrologOy y 

Ccsmc^rafo , del quai affirmaban los Portugueses^ que 

ténia iin^ Demonio Jamiiiar » y que de Astrologia no sa- 

lia nada. Estos ofrecieron mostrar c/ue las Islasd^ 

los Malucos y las demas^ de donde los Portugueses Ue* 

vavan la especeria cahian dcntro de la demarcacion de 

la Corona de Custilla y y que descubririan cermino para 

yr a ellas , sin tocar en el ^ue llevavan Portugueses A 

la India Onental: y {fue este séria por cierto estrechç 

de mar, na conocido hasta entonces de ningunà'per^ 

sona, Con esta novedad acudieran a Juan Rodri* 

giiGZ de Fonseca, Obispo de Burgos, que ténia a 

su cargo las Cosas de las Indias* Y pareciendole que 

% 

2) Decada II, c. jç, p, 66. "i 
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mra este ofrecimiento de tener en poco » los llevb al grau 
Canciller» el ^ual infcrmb al Rey» y a Mosiur de 
Gebres, de la pretension de Los Portugueses. Trakia 
Hemundo de Magallaaes un Globo bien pintado, 
adonde se mostrava hien toda la tierra^ y er0f*el 
senalO' et camino (fue pensava Uevar^ y de industria 
dexo el est r écho en blanco.y porque no se lo pudiessen 
saltear. . Huho sabre esta muchos discursos* y dcman* 
das. ¥ prtgunèandole los mayores Ministf*os (de quien 
no ténia para que recatarsè) que camino pensava lle^ 
var, dezia que avia de yr a tomar al Cabo de Santa 
Maria » que es el rio de la Fiat a • y de alli segùir por 
la Costa^ arriba^ hasta topar con el estrecho^ Dixe^ 
rorde, que sino>te hallasse que por donde pensava pas^ 
iar, a la otra mar : respondia que se yria por el camino 
de los Portugueses pues que para mostrar que los Ma- 
iucos cahianen la demarcacioh de Castilla^ bien, se po' 
dia yr,.pqr su camino 9 sin perjudicarles i pero yva 
«luy cierto de hallar el estrecho, porque avia vi- 
6to .uiia Carta de marear que bizo Martin de Bo- 
hemia. Portugues, natural de. la Isla de Fayal, Cos- 
mografo de gran opinion, adonde se tomava mu- 
' cha laz del e&ttecbo , de mas que Heniando de Ma- 
gallanes era hornbre e^perûnentàdo en la mar y dm 
mucho juyzio» 

Varenius 1) fix« la jiremière découverte du 
détroit de Magellan à Tannée 15139 et l'attribue h, 

l^ Geograph, Gêner» cap» x%^ p* 7» 't çap* I4» prod^ 
7, p, zxo, edit. NeapoL : . . 
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xtti certain Vasqne? Nunnez de Valbba." ,?Magel- 
làiiçSy dit -il 9 piimus invertit et navigavit, ùnno 
1520: etsi Vascus Nunius de Valboa prias, nempe 
anno l5i5> iUud animadver tisse dicitiir % cum ad au* 
%tralem regionem lustrandam isthic navignret,** C*est 
ce même Vasqnez, et non pas Martin Bçhaim» 
dont i] parle dans le paragi^aphe suivant du qua- 
torzièrae chapitre, destiné à prouver, que l'Océan 
ilue toujours ' de TOrient vers l'Occident, sous la 
£one appellée Torride, entre les deux tropiques^ 
où il dit : Sic per fretum Magellanis jertu'r mare ab 
Oriente in Occidentem motu incitatissimo ^ Ht indeJAsL* 
gellanes (vel cjui ante Magellanem, id detexit, ut 
vvlunt), conjecerit esse fretum y per tfuod ex Atlantico 
in Pacijîcum Oceanifm' petveniatur. j r > • 

Jean Mùllne^f dans ses Annales MSS. de Nu- 
remberg, comme aussi Jean Wuelfer 1), Omeis 2}, 
Wurzelbau 3) et Lochner 4) ont dit la même 
chose de notre Behainx, que ce que Wagenseil 
avoit avancé d'après les papiers de famille, qui se 
'trouvent dans les archives de la ville de Nurcm- 
berg. Mais Thistoire et le globe de Behaini dé- 

i) Orat, de ][fajorihus Oceani Insulis, Norimhergae, 

2691, 8. V' 98» 102. 

, • .... 

2) Oaieis de Claris quîhusdam Norimh, p. 13. 

3) Vranies N oricde Basis astronOTnicO'geographUa, Nq- 
Timb. 1697. fol. Dans son épitre d'édicatoire. î 

• 4): D. Mich, Frid.^ JLochner Comiiienttit. d« Ânanasa» 
ftâve iiuce pliiea indica etc» Noiimb» Z7x6« 4. ^. 3%"- • 

6 ♦ 
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truisent absolument tous ces prétendus £tits, et 
prouvent, qu'il n'a eu aucune connoissance de TA- 
mérique. Cependant je ne prétends pas soutenir, 
qu'il n*ait pas pu recevoir dans Tile de Fajal, où 
il a demeuré depuis Tannée i494» jusqu'en i5o9 
quelque avis touchant la découverte du Nouveau 
Monde 9 de même que quelque indice du Détroit 
àe Magellan. MM. Schwarz i), Moerl 2), Biele* 
ftld 3), Fuerer 4), et WUl 5), ne disent au fond 
lien d'autre sur le principal point» que ce qu'on 
trouve cheK Wagenseil* Wiielfer, Stuveuius et 
Qoppelmayr, 

Si l'on avoit eu recours aux écrivains espa* 
gnols et portugais^ on n'auroit pas continué à dé- 



X) Dissert, de Columnis Herculis , Altodorjii 1749» 4« 
%, ult, Popowitsch a aussi eclaiici ce passage dans ses jR#» 
cherches sur la mer. Nuremberg 1750, page 31. 

2) Joh. Sigism. Moerlii Orat, inaug, de meritis Norin- 

» • 

bergensium in Geographiam. Cette dissertation se trouve 
(Uns le Muséum JNoricum, -p, 123. {Altdorfx'^sgt 4). 

3) De Bieiefeld, Progrès des Allemands dansUf Sciences, 
les Belles ' JLef très et les Arts, ch, 3, des inventions et des 
découvertes des Allemands , "page 7a — 76. Amst. 1752. za* 

4} Joh. Sigism. Fuereri, Oratio de Martine Behaimo, 
dans le Muséum Noricwm » jfag. 395 • 400. 

5) Dans le Nurenhergîschen GelehrUn Lexieon , Tomm i, 
p. 85 et dans le Munshelustigungen^ 
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biter tant de faussetéi sur le compte àfi Martim 
Behaim. 

Garcilasso de la Vega se tromporquand il écri^ 
'qii*un célèbre Géographe Martin Behenira ait don-^ 
né des renseignemens a Colomb. Mr. Otto le sui- 
vit encpre en i787 dans son Sfèmoîr on the De- 
tèction of America f imprimé dans le Tome II. deè 
^Transactions of the american philosophical Society» 
\eld at Philadetphiat for promoting useful knowledge* 
Philadélphia, i786« 4- (réimprimés à Londres, i787» 
chez Dilly). Il prétend, que Martin Behaim ait 
découvert Brasîle huit ans avant Colondb» et qu'il 
ait poussé son cours jusqu'au Détroit de Magellan. 
Mais il fut refuté dans le Mémorial literario; en 
Madrid, t788» Iwlio, pag. 1784. 

On ne trouve le nom de Martin Behaim dans 
aucun écrivain portugais, si ce n'est dans Manuel 
Tellez de Sylva 1) ; ni dans aucun historien espa- 
gnol, à l'exception de Garcilasso de la Vega, et 
d'Antoine Herrera , dans les deux endroits indiqués 
plus haut, où il dit, qu'il s'appelloit Martin de 
Bohême, qu'il étoit Portugais de nation, et né 
dans rile de Fayal, erreur que M. Robertson a 
copiée dans son Histoire de VAméri^ue^ , 

Voici une notice des principaux écrivainé » qui 
ont parlé du siècle dans lequel a vécu Martin Be* 
iiaim. 

z) De Têhas gestis Johanhh U, piig. 99. 
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Historiens Portugais. 

As Décodas UJ primeiras de Asia de Joaiio de 
Bai^ros; em que se tratam os Jeytos de Portugueses, 
no descohrintento e conquista dos mares e terras do 
Oriente y depois do anno de 1412, ate o de 1.526. E>rrp 
Lisboa, i55i» Decada II, ibid. 1553- Decada III^ 
iJ- 1556. in "fol. Jean -Baptiste Levanha publia au 
commandement du Roi Philippe II J^ la quatrième Dé* 
cade beaucoup altérée à Madrid y 16159 o^vec des Car-' 
tes géographiques. Cette Décade finit avec la mort de 
TSugno d^Acunha i538* ^V- ^^^ imprima derechef à 
Madrid, iÇsiQ» in -fol. et les dix Décades à Lisjionn^ 
en 3 voL 1736, . in.^joL Les autres Décadea 
n'appartiennent pas à cette époque. On les a ré^ 
imprimé en ^ 1779 , à Lisbonne. Diego do Couto 
écrivit auparavant la quatrième Décade , puisque le 
manuscrit de Barros étoit encore chez Dona Loisa 
Soarez, veuve de son fils aîné Jérôme de Barros. 
Dq Couto publia sa Décade à Lisbonne en f6o2; 
et 1612, 1614? 1616 et 1673 parurent les trois Dé- 
cades suivantes. Do Couto écrivit aussi la ^rae 
Décade jusque à la ifime, qui sont encore en ma- 
nuscrit dans les Bibliothèques. Cependant bn im- 
prima en 1645 à Rouen cinq Livres de la douziè- 
me Décade de do Couto, sôus le titre: Cinco ii- 
hros da Decada doze da Historia da' India de' ï^io- 
go do Couto tirados a luz pqr Emanoel Femaridez 
de Villareal, in- fol. Les douze Décades de Cou- 
to vont jusqu'à l'an léoo* 
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On en a une traduction italienne d^Âlphon* 
se UUoa, publiée à Venise, en 1562, in -4°; 
mais ce ne sont que les deux premières Décades, 
ïi 7 en a de nouvelles éditions de 1611 et 1661, 

Barrôa est le meilleur historien des Grandet 
Indes, aiiisi que Herrera Pest des Indes Occiden- 
tales. 

Lihros seis da historia do dêscohrimento e con- 
tfuistas de India pelos Portugueses, Por Fernaô Lo- 
pez de Castanheda. Ern Coimhra* 155a , . 1553, et 

1554» f^^' 4 ^^^ 

Antoné Galvao, Tratado^ dos deseohrimentos an* 
tigos e modernos. Em Lisboa 1731, fo/. 

Cronita (fue tracta da vida e grandissimas' vir* 
tudes do Christianissimo Dbm Joano ho segundo d^ste 
rùome^ Rey de- Portugal;^ f^^^ P^^ Garcia de Re* 
«ende» Em Lishoa 1596, foL II en a paru une 
édition -augmentée en 1622, foL 

D.amiams de Goës, Historia do Principe' 'Dont 
Jùam II, Rey ifue foy segundo do nome» £iR lÀS' 

! 

Ckronica del Rey Dom Joam de hoa memoria, 
tomposta por Fernam Lopez , Escrivano da puridad^ 
do Infante D. Fernando, jilho do mesmo Rey Dom 
Joam, por mandado del Reyi II Partes. Parte 
III por Gomez £annes d'Azurada.^ £m Lisboa» 
1644. fol. 

Reyes de Portugal ^ y empresas MUitares de Lur 
siianos, Por Luis Cxello. Em Lishoa 1624* 4^« 
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Côllecam dos Documentas» :Statutos e Metnorins 
4a Academia real da Historia Fortugueta,, etc, ; por 
Emanuel Telles de Sylva. £m Lisboa 17219 «£<:• 
fol, 31 vol. 

Memorias para a historia de Portugal , que coin* 
prehende o governo del Rey Dom Joai p primeiro» 
Compostas por Jozé Soares da Sylva. £m hishoa» 

1730 — 32. 3 Vol i^ 

ColUçaS dos Documentas , com que se nuthorizaS 
as memorias para a Vida del Rey D* Joao o pri" 
meiro. Em Lisboa, 1734. 4- 

Mémoires de Portugal , avec la BiHiotkèifue de ses 
Historiens; par le chevalier d'OUveira» à la Haye 

1743» 8» 2 vol 

Cronica dos Reys de Portugal.. Por Duarte 
Nunne^ de Liano* Ëm Lisboa, 1773. 4* ^ ^^^- 

Manoel Severixn de Faria, e Souza , Notidas de 
Portugal, etc., nesta segunda impressai, acrescentadas 
pela Padre, Joze Barbosa. £m Lisboa, 1740» fol 

£ur<»pa Portugues^a du même ; in - fol. 4- Vol. 
Asia PoTtuguesa ; 3 Vol. Africa Portuguesa ; 2 Vol. 
America Portugiiesa ; 1 Vol. in - fol. 

' Bibliotkeca JLusitana Historica^ Critica e Ckro^ 
nologica, na quai se comprekendè a noticia dos Au;» 
thores Portuguezes , e das obras de compuserano desde 
o tempo da promulgaçaon da Ley, da Gra^a ate o 
tempo prêtent e. Por Diogo Barbosa Machado, Tarn, 
I. Em Lisboa Occidental i74* » Tom. II, i747» 
Tom. III, 1J52, Tom. IF, 1759, fol* 

' X)ialogas de varia Historia, em, que summaria^^ 
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m^nte-se r^trém muitas coitfa$ aiittgai de Eapnnhu, c 
tadas «f notaofeù yue em PortMgal aconteceraon , an 
SMM glariojot coiuiuittat antes e àttpois de ser leueutar 
do a dignidade real, e outrai muitas de autrot Rty 
ttoi. «le., com ot retratos de totos oi Reyt de Portu- 
gal km Coimbra 1594, 8°- »598. 4 f'g- ■ 

■ ^yida do Infante Don Henrufuei por Caiidido. 
LuBÏtano (Fianci«c(4 José, Freire da Coiigrega^aû do. 
Oratorio, 1758, gr. in - 4°. 

Vie de. rinfant Don Henri de Portugal, au- 
teur dea premières découvertes qui ont ouvert. 
• aux Européens U route, des, Indes. Ouvrage Ir^ 
doit du Portugais .par Mr. l'Abbé Couruand, à Pa- 
ns, i78i> in is°. s Vol. En Alleniand, par Mr. 
Sprtngei, 4 Halle, 1783, 8- 

Historiens Espagnols. 

Epitome de ta Bthliothem Oriental y Occidental, 
nautica y geograpkica de Don Antonio de Léon Pi' 
nelo, anadino y emendado nuevamente en que te catt- 
tienen Us Kscriioret, ir.las iiidiat Orientales y . 
nos eotttiecùws, Por H Martfues de Torrcnuev». 
Madrid. 1737, fol. 3 vol. 

D. Andres Gonzales Barica,, Historiadores 
mitivos de Ualndias Occidentales. En Madrid, 'i' 
foL 5 1WÎ.' 

Fjrancisco Lopez d« Gomara,^ la Hittoria. 
neral' de las Iiidias , hasta d, anno 1551) etc.. 
Amberes, 15^» la. , Cette histoire des I«^«* 
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trouve aussi insérée dans le second 'volume de» 
Historiadores ne Barciav Elle a été traxiuite en Ita- 
lien à Venise, en i574> 8°-» ®^ ^^ François par Fu-» 
mée, à Paris i587» cinquième édition^ 

Anton de Herrera , Historia gênerai des las In* 
dias Occidentales; o de los Hechos de los Cttsteilanos 
en las Islas y Tierra firme del Mar Oceano , âeêde eï 
anno 1492 , hasta el del 1554» I^^cada, 8^*^ ^^ MàJ 
drid 1601, fol. 4 ''^^l' ^^ ^7^8 — "A 750, foL /^' voL 
En François, par Nie. de la Costa 1660, deux Dév 
cades. La troisième Décade parut en 1671V' et lé 
reste n'a jamais vu le jour. £n Anglois^ London 
•i74oi 8* 6 voL . > 

Anton de Herfera-, Cineo Lihros de la Historia- 
de Portugal, y concjuistà de las Islas de los jiçores^ 
en los afios de 1582 y i583- ^^ Madrid 1591 , 4^, 
Herrera parle, dans cet ouvrage, des événemens ^ 
qui eurent lieu en Portugal, après la mort du roi 
Don Sébastien ; particulièremeiu dans le quatrième - 
livre de Texpédition contre les îles Adores, qui 
a'étoient déclarées pour Don Antoine, contre le 
roi 'Philippe IL A la page 161, il donne une de- 
scription de ces îles., et de leur première décou- 
verte; mais il n'y fait aucune mention de Martin 
Behaim. 

Vida y Hechos del JPrincipe perfetto. D»n Juan 
IL rey de Portugal. Por Christoval de Ferreira y 
Sympftyo. En Madrid 162e, 4°. 

Vida y acciones del ré Don Juan el segundo de 
Portugal. Por Don Augustin Manuel y Vasconcel- 
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io8« En Madrid» 1639, 4- ^^^ François; à PaiiSf , 
1641, S""- 

Don Joseph Martînez de la Puente , Compen' 
dio de las Historias de los^ descuhrimenéos , conquistas, 
y guerras de la îndia Oriental y sus Islas » des de 
los Tiempos del infante Don Knriijue de Portugal y su 
inventer, hasta ^l del rey Don Phdipe IIL Madrid, 

1681, 4°- 

Historia politica de los estahlicimientos en la Inr 

dia oriental,. Por Edoard Malo de Luqtie j(el Du- 

que de Almodovar) Tomo L En Madrid, i785» 

en In imprenta de Antonio Sancha, in- 4^* 

Historiens Latins et Françoiîs. 

Pétri Martyris, ab Angleria» Décades III, de 
rébus Oceanicis , et orbe novo. Kdente Sini. Grynaeo," 
Basil, 1533» f^l' Edente Gcruino Calenio, -Lip- 
piefisiy Coloniae, i574» 8« ^"^^ Pétri Martyris Li" 
bris III de Bahylonica Legatianc y et Da^iiiani a Goes 
Opusculis de rébus aethiopicis, indicis» etc. Décades 
octo Edente, R. Haklùyt. Parisis 1578» 8°« ^^ Pre- 
mière édition de ces Décades est de Tannée 15*6, 
à Madrid, in- 4^» En Anglois, à Londres (1650^, 
in 4°. ^ 

Petrî' Martyris, Anglerii Mediolanensis 9 Proto* 
notarii Apustolici ,• atque a consiliis rerum Indicaruni, 
opus epistolarum, Cùmpluti i53^> f^^ Amsteloâ. 
1670/0/. M. le professeur Schloezer a tiré de cet 
ouvrage plusieurs lettres conçerwant Colomb ,- q«'l! 
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a fait imprimer dans le dixiènie cahier de sa Citr"' 

respondiince Epistolaircj depuis la page 207, jusqu'il 
la page 226. 

£mmanu«sl Teliesius, Sylvius, Marckio AUgre» 
tensis , de rehuj gestis Jokannis //, Lusitanorum régis» 
Vlyssipone, i689« i'^'S^- Hagae Comitis i7*2, 4°* " 

Hieron. Osoriûs, (le Ciceron des Portugais) 
de rehiis Emmanuelis » régis Lusitaniae , gestis. Olyp' 
if.pponae i57i» /^^' ^oL Agripp, 1572 et 1586, in g^. 
avec Joh. Metelli Secjuani Jurisconsidti , Praefatiù 
de reperta ab Hispanis et JLusitanis ih Indiam. Ocd' 
dentis et Orientis nctvigatione ad Antonium Aùgtt* 
stinum, Archiepiscopum Tarraconensem. 

Traduction du Lqpez de Cnstankeda et d^Oi»riot 

Histoire de Portugal^ contenant les entreprises, 
navigations et gestes mémorahles des Portugallois, tant 
à la conquête des Indes Orientales par eux découver* 
tés, qiCes guerres d^ Afrique, et autres exploits* i5ô^ 

in - 4''- 

En AngloiSy London 1JQ23 g^. 2 volumes» 

Antonii Vasconcelli, Soc. Jesu, Anacephalaeo*^ 
ses» i. e. Summa capita actorum regum Lusitaniae» 
Antverpiae 1621, 4> avec de fort belles figures. 

P. Joseph François Lafitau, Histoire des Dé- 
couvertes et Conquêtes des Portugais ^ dans le Nou* 
veau Monde, T. I et II, à Paris, i733f 4^* Amst. 

»736f 4 ^^^* fis- g^' in- 12®. 

£n Espagnol; Par. Don ManHel. Antonio Ra* 
rfùrez. En Madrid» i774f 8« ^^ 



Histoire abrégée de la Découverte et de la Concfuete 
des Indes par les Portugais; à Fam«i77o. çr, iQ. 

Histoire philosophique et politique des établisse* 
mens et du commerce des Européen datis les deux In» 
des- Far Mr. Guill. Thomas Raynal; à Geiièvèt 
i78o» 4» et 8- T. I, p. 45 suiv. de Tédit. iu-gr. 8°. 

Historiarum Lusitanarum Ubri- decem, Auctore 
Ferdinando de Menezes , comité de £riceira , IJlisr 
sipone^ 1734» 4' ^ volumes, 

11 seroit bon de consulter plusieurs de cca 
livres, que je n'ai pas pu me procurer, et de tâ- 
cher d'obtenir des archives royales de Portugal, 
k Lisbonne» de nouveaux éclaircissemens sur 
Martin Behaim, dont j'ai examiné jusqu'ici l'histoi- 
re en critique , afin de pouvoir mieux prouver ce 
qu'elle offre d'exact et de vrai, 

Martin Behaim se trouvoit k Anvers, au moîa 
de juin de l'année i479* C'est sans doute dan^ 
cette ville qu'il fit la connoissance de quelques 
Flamands, qui demeuroient dans l'ile de Fayal on 
dans celle de Pico, ou celle de Job de Heurter 
même, et il se rendit probablement peu de temps 
après en Portugal* où il se fit tellement aimer, 
par ses connci ^sauces dans la cosmographie, qu'il 
fut placé, en i484» sur la flotte de. Diego- Cam, 
pour aller faire de nouvelles découvertes en Afri- 
que ; les propositions de Colomb ayant été rejet- 
tées l'année auparavant , à cause que le roi croyoit 
devoir préférer des avantago^ réeU à des projets 
qu'on legardoit comme incertains. 
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Les croisades avoient donné aux Eui^opéens 
de fréqueptes occasions de visiter les côtes d'Afri- 
que. Les Normands tentèrent, en 1365, de de- 
scendre le Sénégal, pour éviter de payer des 
droits à la douane d'Alexandrie. Mais ce fut l'iii- 
fant Don Henri 1), qui pat sa glorieuse entre- 
prise ouvrit principalement la route aux nouvelles 
expéditions maritimes, en doublant le cap Boya- 
dor ou Boxador, et en découvrant les îles Adores. 

Le roi Juan II fit . équiper , peu de temps 
après 8on avènement au trône, en 148^9 douze 
vaisseaux, pour continuer les découvertes qu'on 
venoit de faire. Cette flotte fut conûée à Dons 



ï) L'irf-nt Don Henri,, duc de Viseo, étoît quatrième 
ills du roi Jean I, qui Tavoit eu de Philippine de Lancastre, 
f oeuT de Henri VI » roi d'Angleterre. Il est mort le 13 no- 
vembre 1463 , quoique Vascénceilos prétende, qu*iL mou- 
]FHt dix ans plutôt. Voyez fiaxros» Dccad, /, lib, J, cap* 16. 
Il mit à profit le peu d'Astronomie que les Arabes avoient 
conservé, dit KaynaL Un observatoire, où furent in- 
struits les jeunes gentils - hommes qui composoieut sa cour. 
s'hélera par ses ordies à Sagres» ville des Algarvei. H eat 
be;tucoup de part k rinv.ention de Tastr^labe, et sentit \n 
premier T utilité qu*on pouvoit tirer > de .la boussole , qui 
étoit déjà connue en Europe, mais dont en u^avoit pas enco- 
re appliqué Tusage à la navigation. Les pilotes qui se for- 
mèrent sous ses yeux, découvrirent en 1419 Madère etc. 
Hïst, philos, et polit, des . établisse et du commerce des Euro- 
péens dans' les deux Indes, T. I» p. 42. de Tcdit. de 1780 
gr. in 8^* • 1 • 
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Diegua DatPan^buya i). Les Portugais élevèrent 
sur la côte de Guinée le fort de Saint -George de 
la Mine, avec la permission de Caramansa» prince 
du pa^s; et dans la suite le roi changea ce fort 
en une ville. 

Martin Behaim a, comme témoin oculaire^ 
indiqué sur son globe beaucoup d*en droits décou- 
verts lors de la seconde expédition, faite en i484* 
Je vais indiquer ici les noms de toute la côt« 
d'Afrique. 

La Côte de l'Afrique Septentrionale. 

Targa, Alcadia* One, Oran, Bones, Alger 2), 
Bogia^. Bona, Bezzert, Cartago, Siessa, Corneras, 
Aftiicay Kathalia, Tunis, Ptolemais, Sultan, un 
roi de la Terre' Sainte , un prince qui possède plw 
sieurs royaumes en Arabie, en Egypte et à Damas» 

Tripoli, Barbaruni, Brata, las Vechas, Casar, 
Tosar, Dibrida, Bayda, Modebare, Ptoîemais, Ve- 
zeli, Salmosy Cazalles, Porta Raraiba, Torre de 
Lorabo^ Porto Vejo, Alexandria, £gyptus. 

i^ Barroi» Decad, i» X. ///, cap, t et 2. 

2) Tout ce qui e»t ici en caract^et italîquea est écrit 
tur le globe de Behaim en plut grandes lettres , et avec de 
Tencre d^un rouge plus foncé. Le royaiiine de Congo ou 
de Zayre, coflinie on Tappelle quelquefois, ne se trouve 
pat marqué sur ce globe. 



La Côte d'Afrique jusqu'au cdp dé Bonnt 

Espérance. 

Castel del Mare, Agilon, le royaume de Maroc. 

Déserta, Cabo Bossador, Boxador, -du mot 
portugais hojar, se forjetter, et non 'de l'espagnol 
hoxar ou hoxear , aller au tour. 

Lazzaron, Quatre îles. 

Altas MoQtes, Torre Darem, Gieso , Bon, Rio 
de Oro, Catao do Barbaro , Saint- Mathia; 

, Cabo Bianco, Castel d^Ar^biy Rio de San-Jo- 

s, 

han, Genea, le royaume Burburram i) de Genèa 
(Guinée), le royaume d'^Organ. Oest justfue dans ce 
pays ci que viennent tous les ans les Maures de Tu» 
nis , avec leurs caravanes, pour^ avoir' de Varient. 
Fonta (FR0910NT0IRE OV LANGUE DE TEHRB) dâ 

Tosia, Os Mcdo^ 2), Sancta in Monte;. Anteroti, 
As Palmaa, Tena de Belzom, Cabo de Cenega, 
Rio de Cenega, Rio de Molli. 

Cabo Vcide, Rio de Jago, Rio di Combla, 
le roi Baharin de Gamhai Galof, Bogaba, de Say- 
res, Rio Grande, Rio de Cristal, Rio de Pischel. 

Sera Lion, C'est de ce pays.cjiCon apporte en 
Portugal, la màlagucttey Rio de Galinas» Rio de 
Caniboas. 

Rio de Forzi al Borero, Rio de Palma, Pi- 
nias, Terra Umalaget, Cabo Corso, Angra (Baye) 

} 

1) Bor Biran. Barros , Décade /, ZAb. 3 , cap. 6* 

2) bancs da ifablei » syriâs, 

\ 
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Nqaây Kio de Saint -André, Ponta (Langoe dk 
Terre) da Redis, Séria Morena, Angra de Pcua- 
laca, Casiel de Loro , Resgaie (11an(Jun) da Navc, 
Olig de Saint -Martin, Bon de Nao, Rio de San- 
Johan-Baptista, Très Pontas, Minera Çuri, da Vo- 
lem, Angra Tirin, Villa Freinta, Terra Bara, Vil- 
la Longa. ^ 

Ripa, Monte Raso. Le royaume de MormM; 
cest dans ce royaume que croit Vor que le roi de 
Torturai fnk chercher, 

Rio de Yago. Ce fleuve est à dixhuit cens lieues 
ou viilles Portugais , ou douze cens milles (C.Allejna* 
^nc, de Lishomie. Rio de Sclavos, Rio de Forca- 
da, Rio de Ramos» Rio de Behemo, Cavo Fôr- 
moso, liera da Petuto, Rio da Sierra, Angra de 
Stefano, Golfo de Grano . Rio Boncero- Le pays 
iu roi de Furfur, où croit le poivre, que U roi dé 
Portugal a découvert en i485* 

Circulus Equinoctialis* 

Cabo de las Marenas (vis-à-vis) Insida de 
Principe. 

• Serra di San Dominico, Angra do Principe, 
Alcazar, Rio de Furna, Angra da Bacca, Terra d« 
Estreas, (vw-a-vi») Ins. San-Thomc t). 

I) C«te U« . « cdl« an Prifue et J^Anno - Bucn. 
«toien, d«ik découverte. «.«. !• ««»' ^Iphoi..* V, «n 147«. 

n L. , , ri. ti ,,.., f ce qui C»«»W«U» «"»*' 

«woi , DëeeJ. I. LA, II. <«p. 3 » «» 1» t Ai. 

»KàMler.,p«iti.M«ti.Bd«i«. ««i» en fUee U i*- 
touTane ea MS4' 

7 
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Rio de Santa Maria , Caho de Santa Catherine, 
Cabo Gûnzale, Rio de San > Mathia , Oraia de Ju- 
deo, Beia Deseira» Rio de San-jindré, (vis -A -vis) 
Insule Martini (Quatre îles). Item, dans ce pays 
il fait ^ été lorsque nous avons Vhiver en Europe ^ et 
tous les oiseaux et quadrupèdes y sont autrement faits 
que les nôtres. Il croît ici beaucoup (Cambre % qu*en 
Portugal on appelle Algallia. 

Cabo de Catherina» Sera de Sancto Spirito» 
Fraia (cote ou Banc) de Imperatof, Fonta de 
BqarOy Angra de Santa Marta, Golfo di San Nicolo, 
Serra Coraso da Corte Reial» Golfo de Judeo, Pon- 
ta Formosa, Déserta d'Arena, Fonta Bianca^ Golfo 
da San Martin^ Fonta Formosa, Golfo das Alina- 
dias* Rio de Patron, Rio Fonderoso, Muoruodo» 
Rio da Madalena , Angra et Rio de Fernande » Pon» 
ta de Miguel, InsuL de Câpre. Flus avant dans 
LE PATS ON lit: Lune montes» Abasia Ethiopia, 
Agisinha, Ici il y a un pays sabloneux et aride appelle 
Zone Torridcj mal peuplé» si ce rCest seulement du 
côté où Von peut avoir de Veau» 

Cabo Delta, Fonta Al ta, o Gracil, Castel Po* 
deroso de San Augustino, Angra Manga> Cabo de 
Lioii, o Rio Certo, Terra Fragosa. C'est le 
cap. appelle de bonne- esperance, par juak ii» 
autreuent nomme» le cap de las tormentas. 
On y voit peint le pavillon Portugais» ex 
au-dessus un vaisseau avec cette inscription : 

„C'est ici que furent plantées les colonnes du 
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■roi de Portugal , le ig janvier de Tan du Seigneur 

1485-" - . 

^L'an I484« après la naissance de J. C.« Tillu' 
6tre Don Juan fit équiper deux vaisseaux/' Vo¥£2 
Tov£ I» D£ C£ Recueil t page 334* 

Le REdT£ de la c6t£ , jusQu^AU Sinu Lagon» 

-ftâT flARQuiE DE LA MANIERE SUIVANTE: 

Monte Nigro » (a cote) Lacarto^ Natbiofl» 
Jigisenba, Blassa, Ricon, Cabo Ponerot Tenra 
Agua« Rio de Betblehem» Pouaraszonii Angra de 
Gatto» Roca» RiodeHatal, Atenas, San SteiFaiis 
Bio dos Montes t Rio de Requiem, Cavo Ledpk 
Rio Tucunero^ Prom» San-Banholomeo Vîego. 
Dans ce pays il fait é^é^ 4juand nous avons V hiver en 
fitrope, et IqrsfjiCil fait été chez nous, ils ont ïlhivit 
,€hez eux. Au-* dessous 11 y a D£ oiÊme un VAii* 

•RAd'^ FEINT* AVEC CES DlOTSl 

Oceanus maris asperi Meridionalis*' 

j^usqu'ici sont venus les vaisseaux portugaid» 
qui y ont dressé leur (iolonne ; et au bout de dix- 
neuf mois Us ont été de retour dans leur pays/* 

Je crois devoir donner quelques éclaircissemenSi 
concernant les lieux indiqués sur le globe de Be- 
haim , d'après ce qui est dit dans Barroô , Dec, /, 
Lib. III f cap, 2- Le roi ordonna, qu*on prît sur 
les vaisseaux des colonnes , de pierre de la haiiteut 
de deux hommes, sur lesquelles on âvoit sculpté les 
armeâ de Portugal- îusqu^à ce temps*là le cap de 

7* 
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Sainte -Catherine avoit été la plus grande hautctoe 
où l'on eut monté. Diego Cam ou Can, avança 
Jusqu'à l'embouchure du Zaïre , y dressa ses colon* 
nés; ce qui fit qu'on donna pendant long -temps k 
cttte rivière le nom de la Rivière "des Colonnes^ 
ÇRio do Padrano; Pehaim écrit, Rio de Patron\ 
et découvrit le royaume de Congo. On peut coii- 
sulter sur cela VHistôire Générale de Voyages. 

Le PoNTA FoRMOSA de Behaim, (voyee la 
page 352) f étoît sans doute l'île que Fernande del 
Po découvrit en 1485» et auquel on donna son 
iiom. Il est question aussi sur le globe de Behaim» 
d'ANGRA ET de Rio Fernande. 

Martin Behaim fait mention de deux caravelles, 
(page 334 du premier volume de ce J^ecueil), Ge3 
deux navires furent commandées par Diego Cam et 
Juan Alphonse Davero ou Daveiro i)* Ce dernier 
découvrit le royaume de Bénin, à deux cens millet 
du Fort Saint -George de la Mine, et apporu en 
Portugal le premier poivre de Guinée. Behaim in- 
dique Angra de Gatto, (la IÇaye du Chat), où 
l'on établit une factorerie, ainsi que le dit Barros. 

Le royaume d'Organ de Behaim; porte che» 
-Barros, (Cap. 4), le nom de royaume d'Ogan. 

Behaim a aussi pensé, sur son globe, à l'Ethio- 
pie, pays où l'on agrandit les découvertes en i486; 
sous Barthelemi Dias, principalement d'après les 

l) Valconcelios , vida y acciones del Rey Don Juan A 
sdgundo» JLibro Vh 
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cartes d'Afrique de Ptoiémée; 8ur-tout dans 1* 
partie occidentale de cette contrée. Dias fit de 
même, conjointement avec son frère Pierre et l'in- 
fant Don Juan, la découverte du cap de Bonne* 
'Espérance , qu'ils ne doublèrent cependant point. 

En 1485 Martin Behaim fut créé chevalier du 
Christ i), par le roi; mais il n'est pas possible, que 
C£la ait eu lieu' le 18 février» ainsi que le dit un 
écrit allemand de ce temps -là; car il se trouvoit 
encore un mois auparavant sur la flotte à la pointe 
de l'Afrique. Resende 2)9 qui a tenu notice des 
moindres circonstances du règne du roi Juan II, ne 
parlo point ^e cette création ; cependant il n'a pas 
oublié de- faire mention des honneurs et dignités 
accordés à Don Gonzale Vas de Castelbranco ; mais 
ni lui, ni Barros, ni Vasconcellos , ni plusieurs 
autres écrivains ne disent rien de notre Behaimj, 
qui étoit cosmographe de la flotte, sur laquelle se 
trouvoit peut-être aussi son beau -père. Job de 
Hiierter. Suivant une tradition de famille, le roi 
de Portugal doit avoir dit de Behaim, dans une 
lettre écrite de sa propre main : Quia ^perspecta [no- 
bis jam diu ifttegritas tua nos inducit ad credendum, 
quod ubi tu es , est persoiui nestra , etc. ; ce qui est à 

l) Voyez le Nr. II. des Pièoes juitiRcativeg . 

%) Chronicm que tracta da vida e grandissimas vîrtudêt 
do Christîanissimo Dom Joano ho segundo dèste nome, -n- 
Teyta -por Garcia de Resende. £nt Lisboa 1596, folio, 
cap. JLlXs fol. 59» &• , • 
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peine croyable, quand on pense au silence que le« 
principaux historiens portugais, ont gardé sur ce 
sujet, . 

Le Portugal ne fut pas ingrat envers les Nu*» 
rembergoîs , qui lui aVoient été de quelque utilité. 
Le 2 février x5o3 Wolf Holzschuher, patrice de 
Nuremberg, reçut, pour récompense de son cou- 
rage et de ses iraportans services , un diplôme , par 
lequel le roi Emanuel lui permettoit de porter dans 
ces armoiries une tête de Maure et la croix de l'ordre 
du Christ, Cette permission fut ratifiée en faveur 
de cette illustre famille, par Charles -Quint, en 

1547* 

Il ne paroîtpas probable, que Martin Behaîm se 

f 

©oit ensuite trouvé davantage aux expéditions en 
Afrique i). Il resta à Fayal, où il se maria en i486, 
ftvec la fille de Job de Huerter, (Jeanne de Macedo), 



x) Au mois àé xani de Tannée X487 » Pedro de Covilkm 
et Alphonse de Fayva» partirent pour aller faire de nou^ 
veUes découvertes. Ils prirent avec eux une carte qui avoit 
été faite d'aprçs une nciappemonde de Calsadilla, evec^ue 
de Viseo, bon astronome. Peut-être est-ce cette carte 
qui pendoit dans le cabinet de Don Emanuel ^ roi de Por* 
tugal, et qu'on a attribuée à notre Behaim. 

Bn 1488» Vas da Cunha et Don Juan de Bemoin» 
prince Africain b^^ptisé, furent expédiés pour aller construi- 
ra un fort sut la rivière de Sana{;a ; mais cette tentaiiFe fut 
infructueuse* £11 1490 le roi ht partir Kuiz; de Sousu 
font le Congo. 
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^ni en 1489 lui donna tm fils, Martin III. Vofejt 
les Pièces justif. Nr. VIII. 

£n 1491 9 ou même déjà en 149O9 notre che» 
Talîer ae rendit à Nuremberg, pour 7 voir sa famille» 
V07. Nr. III. 

Le 3 août de Tannée i^^9 Colomb mit à la 
voile de Palos ^ et découvrit Pile Lucaye, appellée 
Gnanahani » à laquelle il donna le nom de . San- 
Salvador. Dans un ouvrage fort utile , imprimé il 
n*7 a pas long -temps à Venise, on fait mention de 
notre Behaim, dont il 7 est dit i)l: Sunt» ^ui Co- 
lonum , alientts tabulas sortitum Navum Orhem cogi* 
tasse credatft^ sive confectae ab arnica manu suppeJi» 
îatae illae sint à Martino Andalouza Cantabro^ ah 
ignoti nontinis Lusitano , sive ab Alphonso Sanchez de 
Huelba , in Baetica nato. Le trois mars de Tannée 
suivante Colomb entra à Restelo (aujourd'hui Be- 
lem) SUT le Tage; mais il en sortit bientôt, après 
avoir eu audience de luan II , qui le reçit gracieu* 
sèment, et le laissa ensuite partir sans aucun ob* 
stacle pour TEspagne. 

Martin Behaim mit, en 1492» à Nuremberg, 
la dernière main à son globe terrestre, qu'il avoit 
entrepris de faire à la réquisition des trois princi- 

1) Fasti Novi Orhis^ et ordtnationum apostolicamm, 
Md Jndias pertinentimm t hreviarium cum adnotationihus. 
Opéra D, Cyriaci HAorelli» preshyterî^ olîm in universi" 
tate Neo • Corduhensi in Taeumania professons , Venetiis 
1776» 4» >K0/. p. 61. Matriti, X787* 4 ma/. 
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paux magistrats âe cette ville; et en 1493 il arriva 
heureusement en Portugal, et ensuite chez son beau- 
père, dans rile de Fayal. 

Le Toi Don Juan II avoit une grande ronfiance 
en notre chevalier. En 1494 il l'envoj'a en Flandres 
auprès de son iîls naturel, le pcince George, a qui 
il auroit désiré de laisser sa couronne, qui néan- 
moins passa k don Emanuel, le Bis de sa soeur. Be- 
halin eut le malheur d'être pris sur mer, et fut con- 
duit en Angleterre, où il Ht une maladie. Se trou- 
vant rétabli au bout de trois mois il se remit en mer, 
et tomba de nouveau entre les mirins d'un corsaire 
qui le mena en France. Après avoir payé Ga rançon, 
il se rendit à Anvers et à Brugc, d'où il manda 
tous ces contre- temps au sénateur Michel Behaim, 
sou cousin, par une lettre dp 11 mars 1494; mais 
qu'il n'expédia cependant que de Portugal , où il 
fut obligé de se rendre ep liàte.' Voyez les Preuves, 
Nr. IV. 

Après la mort du roj Don Juan , arrivée le 23 
octobre 149S, je ne trouve plus rien de Behaiin 
jusqu'en 1506 1 qui est l'année de sa mort. II faut 
que depuis cette époque i! n'ait plus entretenu de 
correspondance épistolaire ; a^ant alors re^u ie tx 
famille tout ce qu'il poùvoit en prétendre. 

L'empereur Maximîlieu a rendu â Martin Be- 
haim ce témoignage honorable: Martino Bohemo nt- 
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mo unus Imperii civium magis um^/uam peregrinator 
fuitf magisejue remotas adivit orhis regiones. 

Cependant on continuoit à faire de grandes dé- 
couvertefi. Vasco de Gama doubla, en 1496» !• 
cap de Bonne - Espérance. 

£n 1499» Don Ëmanuel (né en 1469» et 'mort 
<n 1521) auspicatus orientis conquisitionem. Vascum ' 
Gamam, expeditioni» classique summa cum pctestutç 
praefecity etc. l), 

Vincent Yanès Pinzon avoit déjà fait» le 24 
janvier 1500 • la découverte du cap da Consolaçaon 
ou de Saint Âugustiil; et peu de temps après celle de 
Tembouchure du Maragnon, autrement appelle la 
rivière des Amazones 2). * 

l50O* In secunda deinde expeditione , Petro Al- 
varoCaprali praejecto patefacta ex occu^su estSauctae 
Crucis terra, (juae vulgato nomine appellata Bra- 
iilia 3)» 



i) P. Anconii Vasconcelii» «9. J. Anàeephalaeoses , |. #• 
iumma capita actorum regum Luskaniae.- Antv. l6%l, 4. fig, 
pag. 265. 

2) Voyez P. Emmanuel Rodrîgues» S, J, Relaeicn dêl 
^arannon y Amazonas, 

2) \titcor\cciio9 Anacephalaeose^, etc. 
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Cabrai découvrit le Brésil le 34 avril 1500 l). 

Le roi Don Emanuel fît partir Âméric Vespuce, 
en 1501 i pour aller faire de nouvelles expédiiidna 
dans la mer du Sud. Ce navigateur eut le bonheur 
de faire, le premier avril 1503. la découverte 
de la c6te de la province connue aujourd'hui sous le 
nom de Terra Firma, Suivant les meilleurs histo- 
riens, ce furent Rodrigue de fiastidias et Jean de la 
Cosa, qui, en faisant voile directement vers l'Ouest, 
arrivèrent les premiers â la côte de Paria, et suivant 
toujours la même direction, découvrirent la pro- 
vince de Ttrra Firma, depuis le cap Vêla jitsqu'aa 
golfe de Darien. ' Il est vrai, que Vespuce prit, eaaa 
le savoir, la même route, et .fit les mêmes décou- 
vertes, mais ce ne fut qu'après les deux navigateurs, 
que nous venons de nommer s). 



I) BiriM, Dec. I, IJh. IF, eap.i. Cjt, Moralli, 

S. J. Fasti iiovi Orbis, p. 10. 

3) Cdundui nouu*. (EpiitaU Âlberici VetpucH ad Laur. 
Fetium de Medicii.^ Aug. Vind. 1504. 4. 

Quatuor Americi Veiputii Nivigatione* ; in Pktlesii 
Vogetigenae Cotmogrfptiiae introduciione «te (Meti«) 
1307. 4. 

Faeti novanieiite TeiTovi.ti, et hoto Mondo im Alberi- 
*0 Vespulio FloTcntino intitoUto. In Milano, IS19. 4. 
En Français à Pari» , 1516. 4. 

Vit» e Lettere di Amarig» Veipuoci, GentiUmomo Fio- 
centino, raccolle ed illuitrate dall' Abbate Angelo Maria 
Baadini. Firenze, 1743. 4. 
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En 1505 Pierre de Anajra fit; mimûUxà 1er Mo* 

«omotapa aux Portugais. 

Il paroit, que, depuis soo retour en ï493,Maxtii| 
Behaim avoit renoncé à toute entreprise nouvelle^ 
et cela principalement à pause de son âge avancé» 
£n 1506 il se rendit de Pile de Fayal à Lisbonne, 
où' il mourut le 29 juillet de la même année 1% 
ainsi que cela est prouvé par des pièces authenti- 
ques. C'est donc par erreur que cet événement est 
reculé au 29 juillet de l'an 1507 sur les armoiries mor- 
tuaires que son fils Martin a fait placer, en 1519» à la 
droite du grand autel dans le choeur de l'église de 
Sainte Catherine, à Nuremberg 2). Martin Behaim 
est enterré dans l'égliàe des Dominicains à Lis- 
bonne 3), 

• 

En Allemand , à Ilamboiirg , 1747. 8« 

Chronica do felicissinio Key Dont Manpel por Damîtmt 
de GoSsi Em Litboa, 1566 — 77. revista por Joam 
Baptista Lavanha. ib. 1619. fol. ib. X749. ^^'* 

i) Martin Behaim étoit né au moins en 1436 ; par con- 
té^aent il avojit spixante dix ans lorsqu^il mourut. 

2) On lit sur cet écu des armoiries de Behaim : 1507, 
PJitUztag. (jeudi) nach, Jacohy. 2g juli, Starb» Jer, Gestreng, 
und, vest. her, Martin Behaim. J&itter^ im kynckieich. Zw, 
Portugal, dem, Gott» Gnedig. Sey, Les armes de ton 
épouse, de la famille de Macedo, sont un ëcu tierce- 
feuille {Scutum TriJoUnum) d^argent, portant trois ogoè'sses 
parsemées d^étoiles d'argent. 

3) Voyez les pièces justifé N°. V» VI» et VU. 
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La famille deBebaim poeaède un ancien portrait 
de Martin de Behaîni. Un autre portrait en pied. J 
moins ancien) porte cette inscription] Martinus 
Bokemiu, îiorihtrg, Ei/uts, ' Serenissimcnan Jokatf' 
ms II. et EtnanutUs, iMsitamae R»gum Tkalaslus , et 
Slotkematicus intignis. 'OhiU l5o6- Lùaionat i). 



l] Doppclmayi ■ mil 1« portnit à» Martin Bahiim inr 
k mappamonde qn'il • donnée de *on globe dani aon ouvra- 
tnd, intitulé: Nachritht von Nart^ergitthaa Ma- 
dKmelutUra, Tab. h 
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14 7 9- 
t IHS 1479 adj 8 Zugno zu Antor£F îm 

Marckt Jm Niderlandt bey fritz Heber* 

lein von Nurenberg. Maria. 

I 

jyieîn Vntterdenîghen Wiligen Dinft Vhd frewnt- 
lichen gruolT zn allenzeiten Bereit Liebçr Vetter 
Dein wolmogen vnd Gefuntheitt hortt ich altzcit 
gem von dir fagen. Lieber Vetter nach dem vnd 
ich - dir in der nagften FaftenmelTe zû franck- 
* ffort verfchrib wie ich von der Multer wegen 3op 
Gulden bar hatt entpbangen die mir bartolmes von 
eib dar auflgericlitt hatt, So wiff lieber Vetter daf 
ich vnd mit fambtt dem geltt woll in das Nider- 
landtt Icommen bin, Gott der almechtig bab lob 
vnd ich hab mit Hilff def almechtigen Gottes folcbs 
geltt allbs im bergnerMarck an gute weilTe engelfche 
tucher gelegtt ^ nacb Radt vnd vntterweifung di mir 
Partolmes von eib zu franckfortt thett etc. 

datimi zu ÂntoriF in Brabant am Ertag vor 
vnfers lieben Fronleichnams tag J^nno Jm 
LXXIX Jar, 

Martin Beheim 
dein Vetter. 
Dem Erhern weifen LÀonhart Beheim meinem Lieben 
. Vettern^zu Nurmlerg, 
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IL 

1485 *^j *8 Febrer auf eînen Freitagin Portu- 
gal In der ftadt albalTauas hn fandt faluators kirchen 
nach der tag mes wartt rîtter gefcblagen M. B. von 
Nunnberg ^Aon der Hand des Grofmecbtigen Konig 
Hem Johannfe des andem von Portigal, vnnd Ko- 
nig von algarbîa vnnd Konig in affirica vnd Konig in 
Genea , unnd fein totten darzu was des Konig felb 
der Jm vmbgùrtett fein fwertt, vnd der Herzog von 
tegla dér ander dot der im vmbgiirtet den recbten 
ïporn, vnnd der drit dode der graue criftofFel de 
melo des conicks vetter gurtet Jm den linken rpom» 
vnnd der virt dott was der GrafF Fernando Martim 
Mafkarînis der den ritter den l'enbut aufF fezett 
Vnnd Jn wapet vnnd der Konig der Jn rîtter fchlug 
dis gefehab Jn beibefeti (Beyfeyn) aller Turft vnnd 

rittetfchaft vnnd der Rongin. 

•• • ' - 

III. 

— -— Mer lefi du mich vvyfftn » vttye Aat meyn 
vrudér merthein noch zu Nurmhergk fey j vndfey noch 
ym Haws etc. 

IV. 

YHus 1494 adj II IVIartzo Jn Brabant bej. 

JVXein frewntlicben grulT vnnd willigen dinil mit 
fambt allem gutten das Jcb vermag Lieber Vetter 



I 



das;e9%dir mit fambt den deine vnnd n^eîiie Gefwif 
ftergten wol ging vnnd gefunt wert das- wer mit eJn^ 
funderlihg Frewdt zu hôni. Lieber Vetter Jch Tn^ii^ 
£uc}i allen fey wol wiffent das Jch in dem Jar ver- 
giuigen wol got hab def Lob mit Leib vnnd allem 
meinen Gutt vbçr mer kommen bin. Jn portogal 
vnnd Jn vns (unser) Landt zu meinen lieben Herm 
Schweher vnnd allén den vnfern welche bej der 
Gracien Gottes Jch allen Jn gutten PiinUen (Vm^ 
sfânden) funden hab, Nun Jn defen Jar bin Jch 
wied^romme vom Konig hier in Flandern ziixa Ko- 
nigs fun hier gefchigt worden Jn welcher reif auf^ 
dem mer Jch gefangen wurdt vnnd in engçlajidt gje* 
fiiret mit fambt mein dinern allem Zergelt des lecht 
l6o gulden wart behalten bej iij monadt omme (w€-» 
gen) des Jungen^Konigs von engelant der ytzt bei 
dem romlchen Rongk ift omme (deswegen) das maa 
Jn hier hauft und hoft etc. Jn welcher Zeit ich fe»- 
Ijres vercregh (bekam, .kriegte) ynd.?^v,% (zweym^^ 
di kertu Jn der hant het omme zu fierben etù^^vaxià 
nach dem Jch . frifch wurdt het mich ein meraubec 
beimliçhen allein int Jn franckreiçl^ auff ein nacht J^ 
feinem fcliiff week gefurtt. Jch wer gçfçhacht wpvf 
den vmb vil gutes aber got hab lob Jch bin wojli oj^ 
gangOQ (enigfkngen) mit cleiner Koftung vnnd febres 
habeu mich von 4en .genaden def almechtigen fchir 
(bald) verlolTen vnd vermain ob got wil zwifchen 
oftern vnd pfîngften wi^r. heim fo paldt vnfer 
S&ncbfr v^n pf^^iepher fwecher hif he^alt jo^irj^ etc. 
F^rpas meiaer g.efchwift^Tgt Jaajben zw^eftmiri^ 
\ 8 
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Du kereft alding zum allerpeften vnnd hait, fit fcin 
dit gefolgig Vnnd es wer gegen dir vnd deinen 
der tag eins erkant Jn allen gutten Jch bit dich zu 
laifen gruffen dj zwo fchwefter Jn cloftern auch ail 
meia gefchwîftergt und fchwager. Jch hab nocb nit 
fchrift von Jn gehabt doromb weeft ick aufF dj Zeit 
kein antwurt bîs auff den negften potten. Deinem ^ 
Weib mutter vnd allen deinen kîndem wûnfch Jch 
Hail 'vnnd gelùckfelickelt vnd vns allen, datum am 
âinftag noch Letare Jhenifallem anno 1494. 

Ob mir jmat ycbt (jtmandvUlîeicht) wolt fchrei- 
ben der mag dj briff beftellen des Konigks von por- 
togals factor hie zu antwerp oder hir zu brûg der 
fol mir fie Jn vns larit wol beftellen vnd die vber- 
fchrift der briefF an mich miiOfen Jn latein Sein alfo 
Duo Martino Boheimo Militi, Jn VUpfona alemano\ 

â 

regni porto ^alie ^ getiero capkanij ïnfularum azores 
faial et pico et ïnfularum Jlemençorujn vhi vhi fit etc. 
fo werderi ire mir' geantwurt bej dem factor aile 
xnonaf wan det factor wondt heben der Velj haut 
zu antorff. Alfo durch der Velj diner zu ahtorff 
mogen mir Eur briff wol beftelt werdeh ob mir 
Ymat Jclit (jemand vieïleicht) fchreiben wurd. hir- 
xnit fo fej* det almechiig got mit Euch allen. 
•J " " . V Mertein Beheini zu deinem 

Dinfi nlzeit her'ejt, 

. • * * 

Item.' 
• ' Liefoer Vettèr. Nach datum dîffes brieffs fo 
ilAûft JcU ' !EyIaiitt6 (eiiends) gen portigal alfd da^ 



<t> 
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.mir diSer belib Vnd Jch Jn mit mir wegk funt, 
alfo pin Jch andeiwerff In portogal woi kommen 
got lob zu meinem fchweçhe (SchwehL^) jni^d bif 
auff p/ingft.en wei^t Jch do bleibe^ wiU Gott 
DoQtpr Jc^rwiinvs wirt euch allen woLfagen wio 
daf £s mit mir Stedt gruft mir aile gefwiftergit. 
Sag Vlrich^Fùtterer, Jch bi^ Jn das er oair Ijch|:e^ 
gen Jenua von d4r >yirt man mir gen Vli^boa il 
briff Jn di ilha de madera wol beftellen vnd alfa 
fortt Jn d} ilhas dos azorea vnd gruft mir Jn fleif- 
£glich and laft micb wilTen an wen Jch zu Jenua 
fol, fchreiben das dem futterer mein briff jqnogen 
weren Vnd Jn welche gaUe vnd >vie der.manhaift. 
hiermit fe] got mit Euch allen. Amen. 



Dem erhrigen vnd vveifen Michel Beheim Seniori 
meinem iiehen Vetertu 



Zu NUrmber^^an âer Zifiélgaffe. 
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Der Sachen mit Mertein Bekeim kan Jch fur 
mein jjçrfon nit ,j)effern^ vvir miifsen folchs und an* 
dens Got bevelhn, Jch het géra wijjen vvie es mit 
feim vveib» Sun, vnd Jren freunten Jlet vnd vvo dy 
fein , auch vv^r di find. 
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- Pri^ folcher Euer Bruder feUger Wolff Behàk, 
iègrtéèeH litkt » hnbicfi atittzaigt Euern VttternMetf 
ten B€heimt)ilicht'iRegtyit'fiinta Maria de cûnlôep- 
ûon ijt ein fafi herumpt vnhd vvoU gezirt Gotts Haiwfs 
iarin ail tag grofs dévotion gefchicht vnnd funderlick 
do vonn thevvtzfchen, Lickt mitten in der Kirch vnnd 
oh fein Grah iji ^im grojj^. pÈfy^^r alitn^ fi^n, ifi 
aher, nichts dar auff vonn Jn gefchrihen fo Jr Ein 
ëvvig gedechtnifs dar auff vonn metall liejt^ zvv 
tfurnberg machen muft ai^Gefchrifft Lateynifck fein^ 
vnnd nehfi Jm Jnn denfeloen Grah lickt paulus Im 
Ifoffl 4ènn' jSott qlln gnedich^fey, 

Aher Martein Behem feligen der licfU Jn^ einer 

Kirch hejfi a fant Dominico,^ ifi ein prediger klofier 

■ ' ■ ** t »ï • 



O ^ <> «^a > ■f 



i) Ad) 20 Marzo A. 1507* SamftJtg . Vigil» benedictj 
ift Wolfgang Behaim Seliger verfckidon zvr Lûbona ligt 
mit fampt «lexn Vlrick Imhof A Santa Maria Conceptionis 
Jn Mittel der Kircheii. Reçiuiefcat in Face. 



- ''Hyfn'-l^iè)^' Jtnfg » Jeh hài euch tombai f nter ^ 
fikriehM' BafiMkrta B\ rfttin Brûder Àuf fHnJ»- 
'fieihen deni' KéyruAt Nice?, - ziw L^hëne^ vvonkafk, 
tS gàMèfi Crofaten ifi Jthtddîg hlibertj wûUet Seim 
*SiAl' àntx^eh^ daf er zufriden gefidt vverdey er 
<$hag pAck' gdt wol aufpringeh etc. 
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folichs vvirdt Euch Euer Vetter Merten Behem 
cher dUfes Briffs auch vvoU vnnder richteiu 

— — Auch fo hat foUcher Euer Vetter Mer* 
ten hîe fein teftament gemachty und fafi ein frum* 
men Man gnomen zvv feinen Jactor' zw thun vnnd 
7VV laffen etc» 

'^.f '"^l T ''^ ^^ t* "^ '* '"^ 
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TRADUCTI 



I 4 79. 

t JH<S 1479 le g. Juin à Anvers » à la foire 
dans les Pays - Bas chez François^H^berlein 
de Nuremberg. Maria. 

IVies très humbles offres de services en toute 
occasioi^f et salutations amicales. Mon cher cou- 
sin. J'ai toujours appris avec plaisir des nou- 
velles de ton bien -être et de ta bonne santé. 
Cher cousin » comme je t'ai écrit pendant , là der- 
nière foire de Pâques de Francfort 9 que j'avois 
reçu de la part de ma mère 300 florins comptant» 
^qui m*out été remis par Barthélémi d*£ib ; tu 
dois savoir, cher Cousin » que Dieu soit loué, 
)e suis heureusement arrivé dans les Pays - Bas 
avec cet argent 9 et qu*avec Fassistance du Tout- 
puissant j'ai employé tout cet argent à la foire de 
Bergen - op - Zoom en bons draps d^Angleterre 
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■ 

d'après le conseil et les renseignement que Baïc^ 
thélémi d'£ib me donnar à Francfort. r 

Fait à Anvers, la yeiUe de la Fète-Dieti Taip 
LXXIX. 

. jBlartin ^Beheîm , 
ton cousiru 
A thonorahle et sage Léonard Béhein^ mon ehef 
cousin â Nuremberg. 

ïl. 

,. . . , » ■ • . 

Vieux billet, mais qui n'est pas.de la main de 

* Martin Béhaim. 

• 1485 ^^ iS^^f'^lp^» ^^ Vendredi ei) Bortugal, 
dans la ville- d'Albassauas i) à réglise de Saint 



r 



x) Cett ainsi que dit rorigiuftl ^ «t non pas Allasamus 

«pnp^^ . on lit dams Vqppclrçayr. Gehauer dans çqu H^toi- 

To.^u'Fortngal, pag, ^4, cxoit. que, c^aat la yilUii çt le coa- 

▼ent .^^oitffa qui a zSooop ^ Ciiuades de revexitts. annuels* 

Ce n'étoit paa Tordre des Saints Apôtres Jean et Thomas» 

dont la signe est une ttbin rdUge au milieu d^ laquelle oo 

.voit. les images devSu- Jean et de St. Thomas sur un écusson 

rond; mais c'étoit incontestablement xTordr^ du Christ, 

que Jean XXU. confirma en 1319. Le iiigne.de cet ordre 

est une croix rouge, bordée de blanc et pendue à une tripls 

chaine d^ôr. Postmodutn milites OrdinisJesu Christi Crucem 

ruBromt linea eandïda intersecante dîsttkctmn^ adsnmsèrunU 

Gasp. Jongelin. de Origine ordinum eqnestrinm Militiarnm 

^Ordinis Cistercieniis» pag. 9» 10. Le Roi I>enis le juste 

le fonda en 1319 des débris deTOrdre des Templiers. Voy«« 
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■ 

Sîlnacléir et'ïprCT la grande i»essè M. B. de Nitnn* 
berg fut fait chevalier de là maîh du Très • puissant 
Rci Stigneiir Jean second fle-Portugaï et Roî des 
Algarves, et Roi en Afrique, et Rôi en Guinée; 
et ses parrains ' ptrar cet acte furent le Roi lui-mè- 
ïne, qui lui ceignit son épée, et le Duc de Be- 
gîa i) son second 'parrain «qui Itiî init 'son e|)eron 
droit, et le troisième parrahî le Comte Christophe 
de Mélo, cousin du Roi 2) lui mit Téperon 
gauche, et le quatrième, parrain f^t le comte Fer- 

m 

nai)do Martin Mascarenhas 3}, qui mit au cbeva- 
Kbr- lc;«asqiœ 4>^^ et i'aiana,: et_ If. Roi- ^ui'tt 
créa chevalier. .Tout cela fu( fait en présence de 



AleXander Ferreira Memorias e Noticîas^historlÊfat da ce- 
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iebrd OrdenS iniliur dos Templarios lift Paiettiaav I^srâ % 
Ikistoria da admiravel Ordem de nosso Senhor Jesu Christo 
^^m Ponugftl. En I^sboa, 1735. 4« a-VoK 

DefiniçoenB e Statutos dot €avallei?6è da Orfléntf êb 
iiotso SenhoT Jesn Christo « ctnn'ir historié ' da otigéiit e 
principio dé ella. Em Liihôa» iEtf6i.'fol« ib. 17x7. fol. 

X) Dant la. suite Roi Emmanuel», 

a) Ce' Seigneur étoxt peut* éti-e le ^rère ovl le ecAidn 
de Aodêric de Mâlloi comte d^Olircnza"dont la fiBe et hléA' 
tibre Pkiltppîna était Tépouse du comte Alviûre de Tca- 
tugal. ■— • '• 

3) Ferdimm/l. ^aztinius MascmréniuSt fameux général 

* % 

^jiqvtel \Mari:kio Mégretettsis fait Hietuion, Gebauer, 

r» 

4) Helm, Dtftfpebnayr et tout ks inttres dut ton |g[Uft]id 
"ils àisent eisern Hvt» pour RcnràinU, 
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•sue Ica priacesct de tOBS ils* é;b0«»iier»»< ««fr^* 
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' côtxsiflii le 'â.^aleiir Michel :^I3b Béhairk * *& 

- Nur«$ibét^,^date'e de Lyon^'^u 22 Ktfc 
vembr'è* l'J^^i. 






— 'De ' p4uë ^ mei fôis ^ftaireir, <pit %i^ 



.» ji ;"* 






IV. 



■^ •*• '^r • . • -, -^. . u ^ 



• t- 1\ 1. 1. 



YHus 1494.' ie II M»8y 4an9 le BmbéM 



»> 






A niojj, c^cr Cowin saluta^opi jimicale et. <Jé- 
vouement- empressé, ainsi que tout le bien qui 
est en mon^ ppuvoir.^ ^'ai apims avec un ^ngulier 
.plaisir qiie tu .vib. .heureux. ç( ^len- portant au«(»i 
bien que i»^^hfiSM .ct.Aoeu^Qs e| Ja^nûefie. . >QMr 
Cousin, fe pensv^qu'aucnir èe^^^vw-v^gaore^ipte, 
^Dicu scrtt Itmc,'^ ie suis ai^îil* l'aAiîée passée ^Mftr 



>* 



• ; . - . ' "^ ".o- »»' 



x) Ih disent tous faustement des\K»nîg^ XàuMUf»^ 

2) Il paroît qu^il vooloit sticore ajouter quelque ^hoie ^ 
peut-être: chez Velu ^ Anvert. Vo^,4ltNT. IV. 
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teotement quant a. ma personnaket avec tout mott 
bien, au delà de la mer en Portugal et daatf 
notre pays che2 mon cher beau- père et tous nos 
chers parens» lesquels fai tous trouvé dans une 
bonne situation. £h bien cette année f ai été ren^ 
9orfé pstft le Roi ici en Flandre auprèf -du fils àk 
9^oî i) qui. <st îci« dans lequel vôTSige fm été ^ait 
prisonnier . fpx.rmer^ et transporté . e;^ , : ^gleterre 
avec mes domestiques et mon argent ^ qui pouyoît 
bien se monter a i6o florins » et gardé près de 
gH^ 9K^is à €au4e;,dil jeune Koir/d'Ângleterre 2)» 
j^i!:«^t actpellemeat auprès du Rpi_;rQy|idia >3^ 
et il demeure .a^^eij^ent ici. ..Pen^^nt Ce temps» 
là j'ai au la fièvre et j*ai tenu deux fois le cierge 
en main (pour attendre Textrème onction) croyant 
mourir etc. £t après avoir été rétabli , tm pirate 
iieJa mené une -ntxit secrètement tpuv^^l sur son 
vaisseau en France. On auroit pu me faire per- 
dre beaucoup de mon bien; mais. Dieu soit loué, 
je m'en suis tiré à peu de iitais» ' 'ét*iJar la grâce 

' X) Chez George, ïlê naturel de Jean 11, su sujet duquel 
If iène Martyr écriynX le'7 Dec Z494: Nescio, an Bracha- 
remis jirchi&pis€&pus ^i PartugaUms estr- ignerat^ Johannem 
.'MegemrPçrtmgaliaevkiis^ cQronatamque fuisse non Oeorgiam, 
^flfuem Re» uoluftsff,» Ragis spitrîtan, sed Etnmaniutlem, Regfs 
sororinm, etc. Opus Epistolarum Pétri Martyrit Angierii 
Mediolanensis , Protonotarii A^oitolici; epiit. .146. pag. SX* 
Axnttel. i6fo folJ^ . *< ^ - • ^.oîrr. .. ;' 



1) Henri V^.. . 
3) ilfaocw/Mfi ï. f 
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du TôÙ- puissant» la fièrre m'a presque ^itié» €t 
ai Dieii le vent je compte retourner diiez. moi 
entre Pâques et Pentecôte, aussitôt que notre. sucré 
de nion beau -père sera payé ici.* - Quant à. mes 
£rètes et is&eurs^ je ne doute pas, que tu ne tour» 
lies tout à bien; j'eapère qn^ilsse montrerpm: do* 
ciles et qn^ib recOnn<>itront un jour tes soins par 
toutes sortes de bons procédé» envers toi et les 
tiens. Je te prie de saluer de ma part mes deux^ 
soeurs i) qui sont au couvent, ainsi que tous mes 
autred-frèresiOt S0eu)rs,,!et^on beau-f/èr^. ;.J(e n'ai 
pas encore rei^u de ses letti:çs; je n'ai donc aocuap 
réponse à lui faire . avant .le Répart du, premier 
.messager. Je souhaitée to^te sorte de biçn et^.4^ 
bonheur à ta femme, à. ta niçre et à tffu^^ tes en- 
>fan8 ainsi qu'à nous toua« Daté Mardi |ipf^ Lé^arja 
Jerosailem > l'an 1494* 

» % • * 

Si quelqu'un veut m'écrire à prés^tt il pourza 
adresser ses lettres au facteur du Aoi de^ Por^g^l 
qui est ici à Anvers ^ou i Bruges, il aura .^om 
de me les- faire parvenir dana notre ^ pays* - Les 
adrç^s^'dea lettres qu'on m'égrit doivent être en 
latii^fâe^ la manière .ç^iraiite:. Diio Martino .Bq- 
hdmo Militii Jn Vlisbona alefn^no, regni pùrta^f 
2i«» genero capitanij Insularum azores faial et pico 
et Insularum flèmengorurh vbi vhi sit etc, EUèS me 



«.«>.> ^ 



1} Anne S«bop]^6rin k Sti, <OiSr#, et Slisàbetli Bsliaini, 
Dominicaine a Sie. Catherine. /" ^ • 
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tKronX'Gm^yèes par le facteur à peu ^t^rèsiiQixr h$9 
inots;^iè factetxr demeure prà$ de, ia tn^%^ ^^ 
ytéij ik» Aaacvers. £ar -cette maxéèfe vqs ieUVttè aa^ 
•MToot jeKact<ement i:e?nise8 par àté <ovstsxtis *^u Y ej^ 
m qudtqufun wut m'écrira à pr^oal*' Ji» ^l$i %e 
TioiilXF<pai39ant soit at^c «tous. - k ,i. 

• c w . .. ù Martin Buttuxm ^ ébéP^né «oi^f^ii?» 

! »•» . — « tf€ T^né^^ s^ruiç^» • 

Item* 

'^ ' '^^ '^hef Condin. Ap^és'la'ftaié de cette latrè -^ 
1\is( lab^ligé de partir âU plùs^it^ pO|it le Portugal» 
^s^te 4ue cette leWre mê -rewa , et -que je rem- 
portai avec moî. Je èuis donc» Dieu eo^ kmà, 
éftïcoH hëûretisement arrivé en Portugàl^chus mon 
'|)éàaX f^t^i et Vîl plak à Dieu je restei^i' là }osqii^ 
la Pentecôte. Le Docteur Jé|?oaie t) ne man^ueva 
pas de vous donneip de mes nouvelles ; saluez mes 
frères et* soeurs. Sahie^ âttssi Ulrich Ptitterer 2). 
fe le jfrie' de m'écrire a OèneB, de là on me fera 
parvenir sa lettre par Lisbonne^ jusque dans Pile 
de Madè^h, et de ià'àux Idles Adores. ^ Salues- 
le au mieux/ et faites moi savoir à q^ll^ut qtie 
j*àdresse itaes Mtres ^ -©enes, (pour que t^uttcrer 
les reçoive) daris qiièHe tÙe demeure éctte person- 

1} Ffut-^tre ferâmfi Monetartus , ou Monter de>Bi(m« 
berg. Docteur eu Médecine» mort à Nurexàberg en 1506 on 
X50S. 

. M>a);Crétoit le beau*icfele.dtf Mmt^ B^aim* n aonrut 
en 1524. 
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\ nft ot «ottmen^ elle s^appel]^. le ^i9^ Diam soit 
•Tec vjowa toua. Amen. . >■> . . i.;. 

i , j4t VhQtwrahU et sage Mi^M Bafiaim t^dné^ fwm 

■ très cher Cousin. 

A 'Nuremberg dans la Zistelgasse, 



V. 



T 



Extrait d'une lettre du $euat.eur . Michel VII. 
Behaim, à $oix ,Cpu^iïi Wolfgang^ Behqim 
à Lisbonne, du 30 Janvier 1507. 

■ . r ■ ♦ • • . I ' 

,9p^i*. nioi Jf.ne soMt^^k améliorer les affaires 4^ 

Jlfarftri ^ej^iin*. - Il faut nous en remettre à Die^ 

situi*ijite.-potir i autres choses. Je voudrois hien st^ 

p4J^ .d^ t nivelles de sa femme» de sp^^ fils et d^ 

lea^f pf^reniSt 'où ils sont et ce qu*iU sont» 
» • t 

». .- • -... . . X 

Extrait d'une lettre àe Mr. ^Michel IV. Bé- 

* ' ■ • . .... 

haim à , George Ppck^ facteur de la Mai- 
son,, de Hirsdivogiel à Lisbonne, du^ j(^ 

Novembre. 151 g;- 

' ' • . , . . . / -. • 

De plus » mon cher George» je vous ai plusieurs 
fois écrit précédemment tfue Martin Behaim mon frère 
est resté redevable en mourant de quinze Cruzades 
ffor à Reynold 'Nico, établi â Lisbonne. Je vous 
prie d'en avertir soh fils afin tju^il le satisfasse. Il 
pourra bien trouver cet argent etc. 



■) 
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On voit par une autre lettre fle la rxtenïe mam 
du i6 Décembre 1518» que Martin Béhaim<< le père 
îBe fit faire entier paiement par sa famille et qu'il 
lui en donna quittance. 

VIL 

r 

Extrait d'une longue lettre de George Pock 
dé Lisbonne à Michel IV. Behaim\ * en 
date du 25 et 30 'Mars 15 19. 

J*ai donné notice a votre Cousin Martin Be- 
baim, où votre frère défîlnt, Wblf B^ehffitii, est 
enterré i). Il a été déposé à Ste. Marie de 'la 
Conception qui est une très célèbre Eglise» riche^ 
ment décorée, où un grand nombre de* personnes 
et surtout d'Allemands viennent tous les jours faire 
leur dévotion. 11 répose au milieu de l'Eglise et 
on a posé par dessus son tombeau une grande 
pierre large; mais on n'a encore rien gravé sur 
cette pierre de ce qui le regarde* Si vous vouliez 
faire faire a Nuremberg à sa mémoire un monument 
en bronze, pour être placé- dessus , il faudroit que 
répitaphe fût en latin. A coté de lui répoêt dans 
le même tombeau Paul Imhoif, auxquels Dieu 
fasse grâce. 

• • • 

1} Le 20 Mars 1507* Samedi VigUia Benedicti feu Wolf- 
gang Behaiin est décédé à Lisbonne. Il a été déposé auprès 
d*Ulric Imhof à Ste. Marie de la Conception» au milieu d» 
rBglite. Requiescat in pac0* 
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Mais feu Martin Behaim répose dans une 
Eglise appellee de St. Dominique, qui est un 
Cloître dés pères Prédicateurs. Vous 'apprendrea 
tout ijela par Martin Béhaim votre > cousin » -qui 
vous présentera cette lettre. . 

— — Le même , votre cousin Martin , a fait 
aussi son testament ici» et il a nommé pour soix 
exécuteur testamentaire un hpmme d'une grande 
probité, auquel' il a donné plein pouvoir. 

Vin. 

Deux Lettres d'interceflion du Sénat de Nu* 
reniberg, (du jme Juin 1 51 s, et du 12 Mm 
1520) pour le fils de Martin BeJmirn. Du, 
mémoire original , revu par Lazare ^peng* 
ler^ greffier du Conseil. \ 

INSCRIPTION 

Sei^enissimv et flxcelso Domino ^ Domino Ema** 
nueli Pùrtugaliae et Algarhiarum Régi, ds et ultra 
MareinAfrica, Guineaey ac Nauigationis in Aethio- 
fia f Arahia , ,. Fer^ia 9 ^t India , Domino nostro gratio^ 
so >et£. . 

Serenissimo et Excelso Princïpî Domino Ema- 
nudi Fortugaliae * Régi dignissime»^ hfumiiiter se^ 
commendat Senatus Nurmbergensis Serenissime 
Rex. Intelleximus a Consenatore nostro Muhàelt 
Behaim nec non aliis eiusdem familiae et agnatio-» 



«as 

wàr Vin» hett«M»^ cp^emadxnçdum Msuc^nusfiehaim 
qnowtàBLTûL. ^nrxini, Bdtaimi VU}cabone degentist Coz^ 
•enatocis m)8tri fratria^ legUimus filius itt Okvcerir 
buB .Vlbcah:onQ...d/etiB£«tur» quaniam, neca9s^Ute 
boactus uim ui repiiletit» quem^Àmc^dum îpse xn^ 
itsfeste probaire ao docere posait», açi alium' quen- 
dam^ qqi sine caïuia. ipaum mter£i($çr^ :conabati2x« 
c»coideriu Idea Immlii^er nos rog^iuit» ut I^itterla 
ac precibiis nostriâ. apud SerQuitatao) Vfistram bé- 
nigne intercederemus. Quapropter ut tam ipsi 
quam praedictus Captii|na iiostram seiitlre ^possint 

m 

intercessionem , Serenissimae Maiestati Veatrae no- 
mm fticîmus, familkim Bùhemoriofi in Oiuitate nô^ 
èytvaf Nurmbef gejïBi ult^^ duçento&.annos. fa^nçustissi- 
if^q et egregie perduras^ie^ qui eîusdem Captiui 
maiores semper Nobiscum, instar aliorum honestia- 

• • . . * 

simorum Ciuium bonorifice, grawiter et 'praeclarc 
habitanmt ac oiHcia Ciuitatuxn et Séhatus nostri 
una cum aliifi; assidue gubernanu[it > armis praeter- 
ea talibus usi sûnt» quemadmodum Serenitaa ue- 
stra ex pîciura bac înclusa cemere poterît.* Sci- 
miis -praeteresL Martinum Bekainif patreih' praedicti 
càptiui poôl'Patrîs^uî morteni' ad Clàrièaimttih 
Portugaliae regnum* profectuifn ' eè^se^ et" ïbi ^mora-^ 
tum habiiisse, filiamque domini lodoci de Hurter 
Domini de Habruclç Qapitaneij^ namine Johannam 
de Macedo ia legiximaxa nxqxem duxâsse» ex eaquQ 
anno octuagesimo. nooo pra.edictmn Martmum Bo- 
h^mumj nunc detentum» genvisaiç». quemadmodun^ 
nobid notum fec^TS. %S?^^t;i illiiBt< ac oblato iChi?;pr 
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grapho plane ostendenint. Qua propter eo plus in t 
fauorem predictae honestae faniiliae ac apud Se- 
renitatem Vestram ob Martini Captiui liberationem 
omni nisu intercedere sumus înclinati. Cum igi- 
tur minime dubitemus Serenitat\ Vestrae plane 
constare, quo pacto Martinus Behaim^ captiui ilr 
lius pater, et apud Celsiiudinem Vestram, et il- 
lius Serenissiraos Praedecessores tam in Portuga- 
lîae Kegno quam aliis locis multis se gesserit an- 
nis, ibique uitam cum morte mutanerit» ob qùas 
causas tanto magis Serenitatem Vestram ad rela- 
xandum Captiuum inclinatam esse speramus» Se- 
renissimam Maiestatem Vestram obnixe etiam at- 
que. etiam rogamus > ut illa dignari uelit tam ob, 
praedictas caussas, quam ob splendorem familiae 
illius et captiui .iiinoceutiam nostrasque prece^s, 
eundem in gratiosa habere commendatione, ita ut 
a uinculis liberari çt Ciementiam Serenitatis Ve- < 
strae experiri ualeat» pariter et Patris sui longas 
ac fidèles seruitutes nostramque Intercession em sibi 
usui fuisse sentiat ; quae res ut Serenissimae Max 
iestati Vestrae digna» ita nobis erit gratiosissima 
dabimusque operam, ut quibus modis possimus 
Maiestatem Vestram semper demereamur. Datum 
Numibergae» septima die Mensis lunii, Anno 1518 l). 

Senatus Magistratustfue 
• ' ' Nurmbergensis, ' 

1) Cette Lettre ne fut pm présentée au Roi> mais la 
tuivtnte. ' • 

9 
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IX. 

Aliae Litterae intercelEonales , ad eumdem 

Regem. 1520. 

^erenissime et exceke Rex. Excellentiae Vcstrac 
Regiae ofFerîmus obsequia nostra paratîssima. Gra- 
tiosissime PrincepjB , qui bas reddît litteras Mardnus 
Behaim^ quondam domini ^Martini Behaim Equîtis 
aurati in Vlixbona filius le^tiikins, illîus patruyj 
Michacl Behaim coUèga noster et reliqiia hbnestà 
8ua cogna tio exposaere nobis , praedictum Màrtiman 
Behaim superiori Anno ex Vlixbona nauigasse in 
Germaniam uenisseque Nurembergam ad agnatoa 
saos eos ctxra relîquis cognati0 visitandi» agno- 
scendi, ac cum ipsis amicitiae constituendae gra- 
tia. Verum cum nunc proponat Vlixbonam reuer» 
ti et in Lusitanonim Regno' commorari, rogauit 
Nos» cum cetera Cognatione» se Ceisitudini Ve» 
strae Regiae diligenter commendari* unde in illins 
fauorem Maîestati uestrae reùerenter signifîcamus, 
Genus hoc Rebaim egregium, honestum, opulen- 
tum supra ducentos annos habitasse Giuitatem no- 
stram Nurembergam, q^iin praefati Martini Maio- 
Tes et proauiy sicut et reliquî" nostri praestantes 
•Ciues seinper laudabiliter et eximie se gessere, Mtt- 
nera publica et dignitatem etiam Senatoriam con* 
tinuo et cum laude obiere» nedum ^e Reditibns 
«uis feudalibus uixere» «ed et» ut autentibis In* 
strumentis edocti sumus» lurisdictiones et domi- 
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nia foris possederunt atque administtarunt. Ar- 
mis et Insigniis hls inclusis» quae Celsitudo Ver 
stra, ex pictura deprehendere potest, semper usL 
Constat praeterea praefatum dominum Martinum 
Beheim, post 'mortuum parentem commigrasse» ac 
habitasse Portugaliam » et sicut cognati asserunt» 
et Chirographus eius quem habemus» testatur, 
filiam doiliini lodoci de Hurter equitis, domini de 
Habruck Capitanei , nomine lotumam de Macedo in 
legitimam uxorem duxisse, ex eaque dictum Mar^ 
Wium Beheim genuisse» unde tantO inagis inclina* 
mur» egregiam banc cognationem in omnibus» 
quae ipsîa Martino et suo Àgnato, prodesse poi- 
aunt» apud Excellentiam Vestram regiam pro* 
œonere. Cum insuper non dubitemus, Celsitudi- 
nem Vestram non latere quemadmodum saepe 
dictus dominas Martinus Beheim <^ huius pater, in 
&egno Portugaliae et alibi ad ^ommodnm regni 
multis annis obsequenter se habuerit et ibi mor- 
tem obierit, et inde Excelleiitiam Vestram, nota 
sua quae ubi commodiim jfuerit exponet» tanto 
Igiatiosius prosecuturam. Rogamus Maiestatem 
nestram obsequentissime» dignetur intuitu precum 
Nostramm» et quos dixîmus clarorum natalium^ 
ipsiun gratiose babere commendatum quareiius ha$ 
Utteras Nostras et patema obsequla intelligat sibi 
plurimum profuisse. Nos mutuo dabinius operam, 
ut id seruitiis Nostris paratissimis omni Seduiitate 
jarga Clementiam Vestram mereri No bis liceat. 
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Datum Numiberga duodecimo l^iii, Anno domi- 
1^ M. D. XX. -^ 



X. 



Au8 Fûrbitt und Beger des Furnchtîgen Er- 
barn und Weifen, als der oberften Haubtleut der 
Loblichen Reichsftat Nurnberg, die dan zu diefen 
Zeiteiix regirt haben, mit Nahmen. Hl. Gabriel 
Nutzel, Hl. P. Volckamer, und HL Nîcolaus Gro- 
land* îft diefe Figur des ApArels, gepracticirt vnd 
gemacbt wotden tns gunft) Angebung vleys durch 
den geftrengen u. Erbar Herrn Martin Behaim 
Ritter, der fich dann in diefer Kunft Cosmogra- 
phia viel Erfahren bat , uncf bey Einen drittel der 
Welt umfahren. foïches ailes mît Fieifs aiifgezo- 
gen aus den Bùchrn Ftolom: Plinii, Strabonis, 
und Marco Polo u. alfo zufamm gefûgt ailes Merr 
u, Erden, jeglîchs nach feiner geftalt vnd form» 
folches ailes denl Erbarn Georgen Holzfchuer von 
Rahtswegen , durch die gemelte Hauptleutbe be- 
fohlen worden ift, dai-feu er dan geholffen und 
gerahten hat^'niît moglichen Fieifs, folche Kiuift 
und Apfel ilï^'^'èpracticirt vnd gemacht worden, 
nach Chrîfti gcb. 1492. der dân durch den-gedach- 
ten Herrn Martin Beheim gemaîner Stadt Nîirn- 
berg zu Eliren und Letze liînter ihihe gelalTen 
hat, fein zu allen Zeiten -in gut zu gedencken; 
nachdem Er von hrnen wicder heim wendet, zu 
feinem Gemahl, das dann ob 700 mail von kinen 
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ift; da er haiifs hait, vnd feîn Tag in feincr In- 
«el zu berchlielTeii , da er daheimen ift. 

Es ift zu wiiFen, d^fs in diefer gegenwârtigen 
Figur des Apft'els, ift anfsgcnieiren die gantze 
welt, nach der Lân^ nnd nacli Braite, nacli der 
kunft Geomeiria, âls uns Ptolemeus in feinen 
buch gênant CofraograpMa Ptolomaei gefcbrieben 
bat, das ain Thail, uiid darnacb das ùbrîge der 
from Ritter Marco Polo von Venedig der in Orient 
gereift bat, Anno 1250 aufgefcbriben bat gelaften» 
auch fo bat der viiirdig Doctor u. Ritter Johann 
de Mandavilla A. 1322 aucb ein buch gelaiTen, d99 
nemblicb die unbckandê Land Ptolomaej in Orient 
liegen , mît famt den Infeln dafelbften , . an Tag 
gebracht haben; von dannen uns die Specereyen 
Perlein und die Edelgeftein zugefùhrt werden. 
Aber der Durclileuchtig Konig Don lobann von 
Portugal bat das ubrig Thail dafs Ptoloniaeo, noch 
nit kundîg gewelTen ift, gegen Mittag lalTen mit 
feinen Scbiffen befuchen A no dni 1483. darbey 
Job der diefen ApIFel angegeben hat, gewefen bia. 
Gegen Untergang ift das Meer Oceanus auch durch- 
fahren. ûber die SchrîiFt Ptolomaei und die Sâul 
Herculis» bis in die Infell dos Azores Fajal und 
Pico , die von dem £dlen und Veften Ritter Hem 
Jobften de Hûrter von Morkirchen mit Cçinen 
volck aus Flandern, das Er gefûhrt, diefelbe In- 
fel bewohnt main lieber Scbwer, und befizzt 
vnd regirt difelbe und der weiten orih der 
Welt gegen Mittemacht end tramentana ûber die 
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fchrift Ptolomei Eysland Norwegen und Rufl/en 
unb auch jctzt kundig ift, und man jarlich dahin 
fchiift daran doch niemand zweifeln foll , wîewohl 
jdie Welt (impel ift, das man juft uberai mit Schif- 
fen fahren oder gehen mag, wie hie'fteht. 

Diefe Infeln wurden gefunden mit àen Schif- 
fen die der Konîg ans Portugal ausgefchickt zu 
difen Porten des Mohrenlandes A. 1484 d^ war eî- 
tel.wildnus und kcin Menfchen funden wir dar, 
dan Waldt und Vpgei» da fchickt der konig aus 
Portugal nun Jâhrl. fein volck dahin, das fonfi 
den Todt verfchuldet bat, man und frawen, und 
gibt Jnen damlt lie das Felt bauen und lich neh- 
ren, damit difs Landt von den Portugalefen be- 
wohnt wiirde. 

Item in difer gegent ift Sommer als wîr in 
Europa wîntter haben. vnd aile vogel vnd thier 
find anders geftalt, dan die vnfem. hie wechft^ 
▼il Pifems, den man in Portogal nennet algallia. 

Hie wurden gefetzt die ' Sâulen des Konigs 
Ton Portugal. A. Domini 1485 den 18 Jan. 

Als man zehlt nàcb Crifti unfers Herm Ge- 
purt 1484 J^r ^icfe zurûften der Durcbleuchtîg Ho- 
nig Johaîi II in Portugal zwey Schiff Caraueli 
genannt, gemant, geuictualhirt^ u. gewapnet, ver- 
fehen auf 3 Jar, dem Volck una SchiflFen war in 
l^ahmens u. Befebl gegeben auszufahren uber die 
Saeulen di Hercules in Africa gefetzet hat^ immer 
gegen Mittag und gegen den Aufgang der $onnen, 
fo fem Ihnen môglich werc, «i!ch !o verfahe der 
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▼OTgenantc Konîg die Schiffe mft allerley wahr 
und KauffîtnanfcbafFt, die zum IcauiF und zu ver- 
fiechen ^uch ig RolTe mit allen Zeug Itôftlich ge- 
niftet, wurden in den SchîflFen mitgefuhrt^ den 
Mohren Kônigen je einem eins zu fchenken wa 
UBS gut gedeucht, und man gabe uns aUerley 
nufier Speccerey die zu zeigen den mohren, wo- 
bey fie verftehen-môgten, was wir in ihrem Land 
fucben wolten und alfo geruft tejnit fubren wir ^ 
au6 der Portben der Stadt Ulifipona von Portugal 
und fegelten zu der Infel de Madera» da des Por- 
tugais Zucker wâcbft und durcb die InfeUi Fortu- 
natas und die Infeln der wilden Canarien , funden 
Mobren Kônige denen wir Scbenckung tbâten, 

. die uns auch wider. Kabmen in das Land, in die 
Kônigreicb Gambia geloff, da die Paradiskômer wach- 
fen, ift von Portugal goo teutfche Meiln, darnach 
în Konig- Furfursland , ift laoo leuge oder Meilen. 

/ dafelbft Pfeffer wâchft, den man nent Portogals 

« 

Pfeffer, auch fem von dannen ift ein Land, da 
wir Zimmet-Rinden funden wacbfen, as wir nun 
bey dSOO Meilen oder Leugen gefegelt waren von 
Portugal, kebrten wir wider und am 19 Monath 
kamen wir wider zu unfcm Konig. 

Bis an das Ort findt di Portogalifcbe Scbiff 
kommen, und baben Ir feul aufgericht und in 
19 Monaten find fie wieder in ir Land lieim kom- 
menK 



L 
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Caho Ver de. 

Es ift zvL wiffen , daz Merr gênant Oceamis 
alhier zwifchen den Infeln Cabo verde und* diefein 
Landt. faft gerad vnder fich gegen Mittag fcbnel- 
ligUch widerlaufft, als Herculefs mît feinen Schif- 
fen hieher gerunnen wafs, vnd alhier den Abfahl 
defs Môers fah,^ kert er wider, vnd fetzt die Seul 
welche durch Schrifft beweift, dafs man merck 
dafs Herculefs nit ferrer fey komen. dann der 
difes gefcriben bat, wurt vom Konig von Porto- 
gall ferner gefcbikht anno 1485* 

Infule de Cabo Verde oder Infuie Fortunate 

find gefunden ujad bewont durch dj Portugalefen 

A, 1472. 

« 

Insuie dos A2ores vel Catherides (g). 

m 

Die obgefcbriebene Infehi wurden bewohnt 
Anno 1466 wan der Konig von Portugal dife In- 
feln von vleillïgcr bydte wegcn fy gefchenfckt hct 
der herzogin von Burgund fciner Schwefter mit 
Nariien Frawen Ifabella, und waron in Flandcrn. 
difsmals grofs Krieg und Teurung, und fcbickte 
die vorgenant herzogin vil Volhs Mann und' Fra- 
wen allerley Handwerck mit fambt • Prieftem und 
was zum Gottesdienft gehÔrt elwen vil fcbiff mit 
haufrath, und was zu dem Veldbau gehôert, zu 
pauen, aus Flàndern Jn die Jnfel, lifs iédem in 
die zwaj Jar geben wafs fy notturifig fein umb zu 
ewigen Zeitten in allen MelTen Jr zugedenkhen. 
Jegliche Perfon mit einem Aue Maria, weîcher 
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Perfonen bei 5000 waren, und mît denen die fei- 
ter Jârlich darkumcn lindt, und feiter dariiie ge- 
-wachren, dj findt vil taufent worden Anno 1490 
do wonten in vil taufend Perfohnen noch da, von 
Teutfch und Flaming angefeffen, weîiche unter 
dem Edlen .und ' Geftrengen Ri ter Hem Jobften 
von Hûrtter Herii zu Môrkirchen aus Fîanderh, 
meinen lieben Hcrn Schwehcr, dein dife Jnfel 
von der vorgenanten Hôrzogin von Burgundt Jme 
und feinen Nachkhumen gegeben îft, Jn welichen 
Jnfulen der Portugalifçh Zucker wecbft, und die 
Friicht zwier in Jar wan dafelbft nîmmermehr 
Winter ift und aile Leibs Narung vaft wolfeil ifl^ 
darumb kumen noch Jiirlich vil yolchhs dar umb 
ir Narung da zu fuchen. 

Nach Crifti unfers lîcbcn Hern gepurt 143 1 
Jar, alfs Regiert in Portugal Infante don Petro 
vsrurdcn nach NottviriFt zugeUcht zway Schiff auf 
2 Jar geCpeilTt von den Hochgebovnen Infanteu 
don Heinrichcn, dcfs Kunigs aufs Portogall Bra- 
der zu crfahrcii wafs do wer binder fanct Ja- 
cob Fynis Terre, welîche SchifF Alfo geriift. fe- 
gelten alweg nach den Untergang der Soiinen bey 
funfhundcrt teutfche Meilen zu letft wurden ty 
ains tags Anfichtig dife 10 Infeln und aufs Landt 
trettendt, funden nichts dann Wildtnufs und 
Vôgel , die waren fo zam, dafs fy vor niemandt 
flohen, abcr von Leutten oder Thiercn mit vier 
FûelTen, war von wegen der Wildtnufs haine dar- 
kbumen zu wobnen , um defswillen die Vôgel nit 
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fcheuh waren, Alfo wurden (f geheiffett Infulei» 
dos Azores dais ift auf TeutÇch fq vil als der Ha-r 
bichen Infeln» tind umb'wçlîchs ^illep',der Kônig 
von Portugal, das ànder; Jar fchiçkt tectxzeçhèn 
Schiff mit allfrlçy zamen Thieren, , Und, licfs atrf 
ain Jede Jnfel fein tail thun , umb ^d^.rzu multipli- 
cieren. : i:; . • 

ïnfuld AntUin^ geriant Stqyte rita^e (k), 

Als manZelt nach Grîftî gepnrt 734 Jor aU 
jganz Hirpania" von den Héîden ans Àffrica- gewo- 

ijen wurdt, do wurdt béwbnt diobgefcHnben In- 

• • • » « . . 

mla an tilia gênant Sèptèl rltad^. von ^liem Erz- 
bifchofF von Porto •Fonigat, nat- Secbs ^ an déni 
BifcboiFen, und andem çriftén màh Viid'frawen dj 
au. fchiff von'Hifpania dar gefldhen kbinnréii mit 
.Jrern vicb hab vnd gut. annô 1414. ift e!n Schiff 
ans Hifpania vngefert darbei gèweft am hégften. ' 

infel St. Brandan (t). " ' * 

Nach CriAi gepurt 565 Jar kamSand Brandan 

i. » # 

mît feim Schiff auf dife Infd, der dofelbft vil won- 
ders befach , und der ûber ûben Jar darnacb wf- 
der in fein Landt zog. 

Infula feminea und mafculina (hb), 

Nach Crifti Gepurt i285 fmdt dife zwo Infel 
bewont geweft» Jn der ain eitel Man in der an- 
dem eifel Frauen» Weliche eina im Jar zufamben 
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komen und fincltCrtften und haben einen BifchofE. 
der ift under den Ërzbifchoff von der Infel von 
fcoria. 

Infel Scoritu 
Scoria îft ein Infel gelegen Sqp.Wellifch Meil 
von den zweyen lufeln Mafculina und feminea 
Ire Jnwohner findt Criften » und baben ainen £rz* 
bifcbofF 2u einen Hem. dofelbft macbt nian guet 
feiden Gewandt. Ambra der wecbft da vaft vil, 
fcbreibt Marco Polo im 3g* Capitel am dritten 
Buch, •• 

Item efs ift zu wilTen, dafs die Specerey die 
in den Infein Jn Indien in Orienten in manicberley 
Hendt verkaufFt wûrdt, ebe ïy beraufs Kumpt In 
tuifere Lanndt. 

Erftlicb die Inwobner der In fui gênant Jaua 
maior die kauffen (y in den andern Infein» da fy 
gefambelt wiirtt, bey ibren Nacbpaurn und ver- 
kauften fy in Ir Infel. 

Zum andern 9 die vôn der Infél Seilan do St. ^ 
^Tbomas begraben Ugt, kauften die Spezerey in 
der Infel Jaua und bringen Ij in ir Infell. 

Zum dritten. In der Infel Ceylon und Sei- 
lan wiirdt fy wider entladen uergolt und verkaufft. 
dDen Kau^euten aufs der Infell aurea Cberfonefus 
do Mnirt fy entladen* 

Zum Vierten. Die Kaufleut der Infel tapro- 
bana gênant, kaufen und bezoblen die Specerey 
dafelbft , und bringens in ir Infel. 

Zum Fiinften. Die Heyden Macbmet gelauf- 



fen kommen, aufs dem Landt aden dahîn, und 
kaufens und verzohlens und fûreiis in ir L^nndt. 

Zum 6ten die von Algeyro kauffens und fd- 
rens ûber Moer und fùrtters ûber Landt-. 

Zum 7. fo kauffens die Venediger und andere. 
Zum 8« fo wùrdt fy zu Venedig wider vei> 
kauift den Teutfchen und verzolt. 

Zum 9. zu Franckfurt. Prugk und andern 
Ortten. 
i Zum 10. in Engellandt und Frankreich. 

Zum' II. fo kummen fy erft in der^Kremnier 
Hendt. 

Zum' 12. fo von den kreinefn kauffens die von 
den die Spezerey gebraucht wûrt , dabey foll Je- 
derman vermerkhen die gTofçn ZoU und den ge- 
win. 

Die 12 malen auf die Spezerey geht, und zu 
mermalen von zehen Pfundten eins muefs geben 
zu Zoll, darbei zu uerftehen ift, dafs in dem 
Lanndt, In Orienten faft vil mifs wacbfen und 
wolfeil mur^- fein , und das nit Wunder wer man 
wis fy bey enfs den Goldt geleich. Dis findt die 
Wortt Mifter Bartolmei Florentinî der aufs India 
kommen was Anao 1424 und Eugenio dem Vier- 
ten Babft zu Venedig erzelt, was er in 24 Jaren 
iïl Orient gefeben und erfaren hat. 

Tciprohana Infulà^ 

Von difer Infel fchreibt man unfs vill Edler 
Ding in den alten Hiftorien , wie fy Alexander 
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Magno geholffen haben,' und gen Rom zogeii 
i\ndt mit den Rômem und Kaifer Pompeio gefell- 

« 

fcbafft gemacht baben. Dife Infel bat umbfangent 
4^100 Metl und îft getheilt în Vier Konigreicb in 
"welicben vil Goldtes wechft auch pfefter. CanipUo- 
ra. Lignum Aloes, auch vil GoUfandt, das Volck 
Pet Âbgotter an und find grofs ftark Leut und 
gut Aftronomi. 

Madagafcar Infida. 

Die S^ihiffleut alï'fs India da St. Thomas ber 
graben ligt, und aufs dem| Landt Moabar genaut 
faren mit iren Schiffen bifs auf dife Infel genannt 
Madagafcare gewonlich in zwainzig Lagen und 
"wen fi' wider haim keren in Moabar , vermôgcn fj 
kaum in àfey Monaten hàîm ^u hommen vnib defs 
Môers Ab£als willen das fo fchnelliglich aibeg da^- 
•felbft gegéh'Mîttag warz niderlaufft. Difs fchrciïjt 
Màfco^l^lo in feinem dritten Buch im 39 Ca- 
pitcl.- , ^' 
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Zanzïher Infula. 

. Dife Infel gênant Zanziber hot vmbfangni 
2000 MeiL Die bott - Jren aîgenen Konigk vnd 
Ire befuhdèr Spracb vnd die Inwoner pettco^tAll* 
gotter anl 'find groff leutC'gleicb wan Jr einer'JbuK 
TÎer vnfer man fterek. vnd Jr ainer ift fo. vil aj^ 
ander fnnf menfcben. fie gin al nacket, vod. find 
ail fchwtins tent, faft iviigefiak, mit grofen laiijriu 
oren» weiten mûndem gros erfehrekliche augeu. 
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bend zUj virmalen groITer dan ander Leut h^d: 
^re weiber find ouch alfo graufaxn anzufehen wie 
die man. dis volSk nert sich der dateUen milcb 
reis vnd fleifcb: kein wein wechft bey Jn fi i|^- 
chen aber gut trancls von Reifs' vnd von Zucker« 
grofe kaufmanfchaft gefchicht bej In von ambra 
vnd von helfant zenen. t)o findt vil helfant vjad 
grofe .Walfifchs wern bej Jn gefangen vnà ley^n 
vnd leoparden auch gyrafFen'^vnd leonzen vnd vil 
andere thier die- faft vngeleich vnfem thiren findt. 
dis befchreibt Vns Marco Polo Jm dritt^ Pwçh an 
dem xij Capitel. 

Sedan Infida. 

• ■ 

ïn dîfer Infell Seilan findt man vil fidelge- 
ftains Perlein oriental. Der Konig diÇçr I,pfel het 
^en grôften und fchôhft«n Rubin den man in der 
Welt ie gefah , dafa Volkh gehet n^çkb^t man 
Tind frawen, kain .Korn wechft alda« i daiir. B,^. 
Ir Konig ift niemandt underworffen und^bçtteo 
Abgotter an. Die Jnfel Seilan bat im Craif$ 2400 
Meil alfs enfs fcbreibt Marco Polo im driten Buch 
mm 2V CapiteL / ;. j 

Item in vergangenen Jaren fcbiçkbt der grofs 
•Kairer in Catbay ain PotfcbaflFt »n difea Honig 
<von Seilan. Lifs an in begem ^u >haben d'ifen 
Rubin fich erpictent grolsen fchaz darfiir zu ge* 
ben. Alfo gab der Konig zu Antwortt wie daia 
4irer Stein feiner Vorfahrôn fo lan^ g^wfft wet, 
fo ftiiendt in ebel an daCs er dex Toit fein, d«r 
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dî(!én Stain clein Landt folt empfrembten $ der Ru* 
ibin Xoll anderthalb Xchuh lang ieiû und^ aUi Spana 

"bralf^ an aile maekhel. . ; . ; , . 

Infula Jaua minor^ 

Java miiior dife. : Jnfel l^t umbfangen 2000 
W^lfch , MeiL , vnd tat in ir Acht Koniereich und 
^ab.ç^n ein befundere Spraeh und betten Abgôttçr 
an, .dp-w€çhft aucb allerley Spezeriey. Jn dem 
^,ççig?:eiçh Bofsman gênant, findt man vil ainhôr- 
per. helf^nten und alFen. die Menfchen anseQcht 
.i3ift4,.glidtniais haben. Jtem.wechft .kain Koiji da, 
f } machen àber Prot aufs Reis. an Weinsfiat trin- 
cken fy faff t der aus Faïunen tropft , den man 
iittdt Rot und Weifs. und ift ain redlich guet 
getranck* von ' gefchmackh defs haben fy nacb 
NotturfFt genug in dem konigreich Samara. Aber 
in Kpnigreich genantb. Dageram ift gewonheit fo 
ir Abgott fagt, dafs ein ktanckber MenTch fter- 
ien foU, fo erfticket man àen kranckben bey 
Zeit, und die Freundt kochen das Flaifch 1rs 
Krancken freundt, und ellen Ine miteinander 
mit grofen freudten auf dafc er den Wurmen nit 
zutbail werdte, Aber in Kofûreich Jambri habân 
die Leutt Man und Frawen hinden fchwenz gleich 
die Hundt. Do wechft ûber trefflich vil. Specerey 
und ailerlei Thier alfs Ainbërner und andene. Jm 
andern Konigrèich Fanfur do wechft der.beft Cam- 
phor in der Wçlt den man mit Golt abvyigt. da- 
felbft findt grofs gewachfen Paumen. Da zwifchen 
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holz und Rinten aufs dem Safft Mehl wûrdt, dafs 
guet zu effeu ift, uwd Marco Polo fcbreibt in fei- 
nem dritten Buch an dem i6. ' CapittelL . £r fej 
fùnf Monath in difer InnfcU geweft. 

Infula Jaua malor (m). 

Item alfs man aufs des grofen Kônigs in Ca* 
thay Landt , von dem Konigreich Ciamba gegen 
Orient gênant» fâhrt i5oo welfcher Meiln, fo 
kumbt man in dife Infell gefaren, gênant Jaua 
Maior. Die bat vmbfangen 3000 welfcbe Meiln. 
Der Konig difer Infell ift niemantît underworfFen 
und peth abgôtter an. ' Man findt aiif difer Innfell 
AUerley Spezerey alfs Pfeffcr, Mufcar-,Mufcat Plùet, 
Spienart, Galgan, Cubcben, garioliUi. Negel, 
Zimeth und allerleî Wûrz vaft diejenigen, die 
man da verkauiTt, darnoch aufstbailt in aile Welt, 
darum gewonlicb vil Kaufleutb dafelbft ligen. 

jingama Iiisula (o), 

Im lèzten Buch Marco Polo ini 16 Capiiel 
findt man gefclirieben dafs das Volckh in difer 
Infal Angama gen^^ bab bimdts beupt Augen 
und Zâhn gleicbwie die Hundte, und das es vaft 
ungeftallt Leut follen fcin und wildt, AVan fy 
vaft iieber -Menfcbcn Flaifcb effen 'dan' an der 
Flaifcb, den Reyfs effen fy an Biot ftatt mît Milch 
gekocbt, fy petten abgôtter an, und babcn aller- 
ley Spezerey faft vil, die bey Inen w^c^f^^i ^lï^d 
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Friîcht, die den Frûchten in unfem Landten vaft 
nnglâich foUen feip. ,' ■ 

, Inftl Zîpnnga (r), 

Diefe Tnfitl Zipangut ligt in .Orient der Welh 
Da(é Volkh aSn Landt peth abgdtter an. Ir Ko- 
nig îQ uLeinanii underthan. Ii der InTel wechft 
uberirefFlich vil Goldts, anch wechft do .allertey 
Edelgefteins • Perlein Oriental. Dir» fchreibt Ikl^r- 
co Pol» von V^-nedig im 3. Bu(*. 

Marco Polo fchreibt uns im dritten Buch am 
^ Capiiel, dafs warltch diircb die Schiiflenth.be- 
funden fej'en worden, dafs in diefem IndiKiiTchen 
Merr ligen mer danii 13700 Infeln die bewont. 
Guilt, und welichen lîndt TÎl mit Ëdelgeftain, Per- 
lein iind mit Golt Pergen Andere vol 12 lei âpe- 
zere> und wundeilichem VoicUi. dauon lang zu 
fchreib.ea. 

Hie (indt man vil Meer Wundter von Sçrenen 
nnd andétn Fifchen, 

Und ob itmandt -von 'diefen wundwHchcn 

Volelib und felzamen ViXchen im Mâcr oder Thie- 

. ren auf dem Ërdtricb begert zn viQiGn: der lefe 

die Bûcher Pliui, JAdori, Ariftotileb, Strabc^iis 

tirid. Specida Vincenzi und vil anderér Lehrer mer. 

Do iindt man von den wnnderlichen Leuttes 
in den Jnfeln und aiif dem Môer von Meer Wirn-. 
den], und was felzamer Tbier auf Erdlr'eicb. iind 
iu doi liiCrln von Wiïrzvn vnd Edelgeftein 
fcn. 
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Infula Cfindyn» 

* Diefe Infel Candyn mit fambt den aiidern In- 

ful^n fo Jaua minoTy und Ângania und Neucnran, ,^ 

]?çntham, Seîlan, mit fambt dër hohen India, ', 

Sant Thomas Landt» «ligen (b Vait gegen Mittag 

dafs der Môerftern der in unfern Landten geh^if- 

fen yvurt Tolus arclicus, dafelblt nimmer mer mag 

gefehen werden , Aber sy fphen ein ander geftim 

geheilleu antarcticus , dafs macht, dafs dalTelb 

Landt'^ligt reçht Fufs gegen Fufs gegen unfer 

iLiandt ûber, und wen wir tag haberi , fo kaben 

-fy nà/cht und Co uns die Son uildergeht, fo haben 

.fy Iten tag uwd das hdlb thail des geftirns das un- 

-der unsi4, das wir nit f/shen, das féhen fy, dafs 

macht, dafs ailes dafs die Welt mit fambt dem 

'Waller, von rondter formb vqn Qot gefchaften ift, 

)fo MitCs befchreibt' Jolî'annes , de Mandauilla den 

lies in feinen Buch ,am dritten theil leiner Moei> 

fartt. 

' Neucuran Infola. 

\xa drittep Buch von Marco Polo am 20 Ca- 
pittel findet m^i^ gefchrieben dafs ' dife Infel Nen- 
curan gênant ligt btey 150 welfch Meil von 4er 
Infel Jana maior; und in derfelben Infel wachfèn 
die Mufcatt. Zimeth. Negel vaft vil auch (indt, 
dafelbft Wâldt von lautter l^andelhdlz nnd von 
allerlei Spezereî. / ' 

In tHfen Infeln wacbfen vil Rubin. Snlarack'' 
heh. topallen und Saffiien , auch Pedéin Orien- 
tal faft vil.' ' - 
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Irtfuîa . Pentatu • , f » 

Als man fegelt, vom lîonigr^ich gênant L^oach;> 
gegen Mittagwarz kiïmbt man in dife Infel Pen- 
tan, In der grofs Waldt nnd- von kôftlich ge- » 
fcbmakh^ das Moev hierumb ift niedevej: iiben ze- 
hen: fchritt;, Difs fchreibt Marco Polo am 7, Cà-; 
^iteLim drittei^i BuCh. das Volckb geht hie von* 
))itz ails ndcket. • , 

Das.Volpkh diefes KonigTeich und Landes VaaT. , 
geht nàcket xxnà Pettet ein Ochfen aa. - . » i. 

Infel Coylur, 

In.dîfer Infel Coylur ift Saait Thomas der. 
^welfF bott gemartert wordep. -. u : . > 

Hie ift gefunden . worden zu Johan de Man» 
deililla Zeitten,ein Infel mit volck die -allegleich 
kmditshaùpt hetten , und da mag mapr 4ên Meer-» 
ftem, der bey uns geheiffen ift Polus arcticus,; 
nit fehen. di da faren auf dem moer, ,die ïh^ilTen 
nack dem Âftrolabio > feglen. . dann der Compafs 
mt zaïgt, 

All^s difs" Lanndt Môer und Jnfeln landt 
Tnd Kpnig, ' fein , von den heiligen drey Konigea 
gegeben geweft 4<Bm Kaifer Priefter Johann und 
■ 6ndt et^àn al Chrifte^. ge^eft, aber Jezundt waif» 
man ait von 72. Criften die nnt^r Jnen feîn. 

Die In difen Infeln wô^en,- haben fchweni ' 
gleieh die Thier wi^ Pt^olomeus. fchrçiljfc in der 
Ailfften Tafel von Afia*, , 

.PiCer InCçll , findt .xechen ^e^aifen JVIai^iolc^. 

10 * 
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Darelbft mag Icain Scfaifl; faren. das eifen an. liât, 
^fmb defa Mangnet Stains willen der dofeltkS wechfL 

J ' * • 

I J^^**^ Ganses, 

In deAi Buch Genéfis findt man» dafs difa 
Landt do der Oanges laufFt gehaiffen rft Herilla, 
da foll waçlifeik das beft Golt,« das in der Welt 
ift. In der heiligen ùetchrïSt im dritten Bnch 
der Konig in den 9. und ïo Capitel ift gefchtiben 
dafs Konig Salomon feine Sc^iff- hi'eher fehicket 
und lieffi holen difes Golrties und koftUche Perlein 
uiid £de]ge(tain vx)n Ophir^ gen Jenifalem. difa 
Landt Gûlat und Ophir, da der Fluff Ganges, 
oder das WalTer Gîon durchfleuftt bat anfamm ge^ 
hôrf;. 

Tartterey, 
Marco Polo am 4$. Capîttel Im dritten Buch 
ain ehdte, fchreibt vns dafs dîfe gegent Tramon- 
tana.. In dem gepûrg und Wildnufs umb den 
Meer Stern fey eiu Volkl^ woVibafFt, von Tartarén 
gênant Permiani. AVelche ànbetten ain. Abbott von 
Fîl« gemacht, gênant Natigay. Difés Volis Na- 
i*nng ift pin Simimer ziehcn f j Nortwarts In das 
-gepùrg nnder den Stem Poli\^ attîcns gênant, und 
fahen die Zobel. Madfer lind Harmelini, Laflix, 
Fiichs und ander gethier, dî^fs Flaîfch davon ift i* 
Ppeîfs, und dié heutt fihd ire klalder,' Im Sorïi- 
mer Vonen fy în den Felfeii umb der Jegerey'"#il- 
len^ und fo es Wintter will Virerden fo zieben fj 
gegèh Mifctag wari»' gegén ï^enlTen j * uiid haben 






ire hénler m gniebèn nnder dcr Erdten, umb des 
l»lten Whides wîllen gênant aquilon und bedeckhett 
die griiben mit Gethierheûtten , und beî in ift es 
îm Wiritcr felten tag» Aber in Snmmer verliefè fy 
der Sunnenfcbeîn die ganzê nacht riimraer; alfs 
es bei uns nifiten Suraipcr ift fo wecbft bel Inen eîn ' 
wenîg grafs und Kreutter die fy eflen , Aber kom " 
hoch Weîn^ nocb Obè wil dafelbft nit wachfen» ^ 
ÔTûb des gtofen Frôlte willen. 

EifsUndt^ 

In Eifslandt findet ta^n fchon weîfs rolckh; 
vnd lindt Chriften, dafelbft ift gewonheit. das 
man die buiidt teur verlsauft't, vnnd Ire kîndt cer 
ben fy hinwegV deri kaufleatteii vmb Gôtdwîllen. 
àuf dafs die andem Brot baben. 

Item in Ifslandt findt man menfcbèn voxi. %0 
ïaren, di nie kaîn Brott geffen , 4^ wecbft » kaiii 
kom, vnd an Brotftatt ift ms^n dùrr fifcb. In def 
Infel IfsIàndt fengt man den Stockhfifcb. den man 
in Vnfer Lanndt bringt. l ' , , 
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XL 

1 

Pïsàlterîitm , Hebiraeum» Graecùm, Arabicum, 
et Chaldaetun, cùm tribus la Unis iti ter- 
pretationibus et glossis Augustini lusti- 
niani^ Episcopi Nebiensîs , Ord. Fraéd. 
Impressit Genuae, Petrus Fatilus Porrus^ 
1516. niense Nouembri. fol. 

Ad Pf. XIX, (XVIII) uers. 5. In omnem 
tetram enduit filtun eorum, et in fines 
mundi uerba eorunu 

Q 

Çaltem tetiaporibus nostris». quibus mirabili ausu. 
Chrîstophori Columbi genueneist alter pane orbis 
repertua e^t chrlstianoruxnque^cetui aggregatus*. At 
uero quouiam Çolumbus fréquenter praedicabat« sç 
-a Deo electum 9 ut per ipsum adimpleretur haec 
' prophetia » non, ali^tum existimaui , uitam ipsius 
y hoc loco insereré. Igîtur Clyristophonis , cùgno- 
mento Golumbus, patria genueùsis , uilibus ortus 
parentibus, nostra aetate fait, qui sua industria 
plus terrarum et pclagi explorauerit, paucis meti" 
sibus , quam paene reliquî omnes mortales uniuer- 
sis rétro actis seculis. Mira res, sed tamen plu- 
rium iam' non nauium modo , sed Wassium et exer- 
cîtuum euntium redeunt innique testimonio explora- 
ta et certa. Hic puerilibns àunis uix priul4 ele- 
menta edoctus, {^ûbescens iani rei maritimae ope- 



i 



.\ 



■\ 



Tarn dédit, àeUh profecto in Lusitaniam fratre, «c ' 
nlissîpponae qiiesttim • in^tituente , ' pingendarum . | 

tabellarum ad usutn marîtimum , eflRgiantium m^- 
lia et portus et litota, huiusmodi maritimos .sinns ' 
atque insula« d;idicit ab eo, quae ibi tum foitc is - 

a plurimis acceperat; qui ex regio instituto ibant 
^quotànnis, ad explorandas inaccessas aethiopum 
tcrraa, et oçeani întra meridiem et occasum, re- 
notas plagad. Cum quibus i8 pluries ^enuoneiù ^ 
«erens quaeque ab bis acceperat, coriferens cum 
hïs quae in suis ipse iam dudum fuerat meditatus 
ficturié, et legerat apud cosmograpbos^ tandem 
'uenerat in opîniouem, posse* omnino fîèri, ut qrii 
Aetliiopuni ad libicum uergentîum litora linquens, 
reclus dirigat inter zephiilim et libicum nauigatic^ 
nem, paucîs niensibus aut insnlam aliquam, aut 
ultimas ludonim continentes terras assequer^etun 
•Quae ubi satis exacte percepit a fratrc^serio^ in^a 
se rem examinans, non nul lis Tegis hispani pro- 
èeribus ostendit , esse m animo sibi, modo rex ne- 
cessaria conficiendae rei submiiûstret ^ longe celé- • 
fins, quam Lusitani fecissent, nouas terras, no^ l 

. iiosque adiré populos, regiones poftremo ante hac ' 
ignolas penetrare. Fit celeritet de re hac uerbum ' 
régi , qui tum regum lusitanonim aemulatiône, tmn 
«tndîo huînsmodi nouarum r,ei ura et ,glorîae , qùse « 

sibi aC posteris posset dç ea re acced^ere, pellertn?, 
diii re cum Columbo tractata, nauigia tî^ndom 
exornari duo iubet, quibus soluiens Columbus ad / ' 
insulasque fqrtuiïatas nauigan« cursum inslituit pau^ 
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hiliitai ab occidentiiU liuea sinuter inter lîbicom. 
5« ac zephimni remotioT tamea, longe a libico et 
ferme sephiro inncins. Vbi complnrium diemm 
cnrsns exactQfl est, et èômputaia rattioiie cogmlnm , 
quadragiee sese iam ceatena passuum loiUia esse 
permensuin recto 'toxm^ ceteri qnidrai spe oami 
iapsi, référendum iam es«e pedem et corsimi ûi 
conrrariam 'partem flectendum contendebantt ipse 
oero in începto persistere» et quantum começtnrà 
assequt posset, promittere band loogim djei oniuf 
nanigatione abesse uel continentes aliqnas terrai» 
ncl ifi6iilas. Hand abfait «dictis iiites. Qoippe se* 
qnenti Ince terras nescio quas conspicati nantae 
>ciim laudibus efferre* et maximam in bominSs 
x>pinione Fidadam reponeie. Insulae erant» itt 
postèa-GOgnitnm est, ferme innumeme» non lon- 
ge a continfntibns quibusdam terris, ut prae se fe^ 
rebat aspectus. £x buiùsmodi insalis non nqllas, 
ahimadaersunoi ferre homineslncoltos» cognomento^ 
canibalios, bumanasad esnm cames 'minime abhor- 
rentes, ac uicitios populos latrociniis infestantes, 
canatis quibui»dâm magnarum arbonipi trunds, 
quibus ad proximas traiicieutes insulâs homines 
quasi lupi in cibam ucnentur. Nec défait fortuna, 
ex fais ui>ain nauiculis fcum 'suis ducidribus com- 
prehendendi , idquc liaud incruenta pugna', qni 
postmodum iisqne In Hispaniam sospites uecti snnt. 
Quac prima est inuenta ex insulis Hispana est nun* 
Cupata/ In i^aque inuenti mortales innumeri pan- 
^ertatc et nnditate conspicai,' quos primo nutibus 
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id congres^um comîter inuitatos ctonisqne allecios» 
ubi propius accesserunt, facile apparebat et *c)issi- 
inilem 8UO candorein , et babîtum et înauditum 
antea ad ebs accessum , ccteraque omnia qiiasi e 
caelo aduenîenlium obstupescere et mirari , quippe 
color iUis longe dissîmilîs nostro , minime tamert 
niger , sed auro persîmilis , lacerna illis collo pen- 
debat haerebatque pectori contegens pudenda quasi 
udamen , cui modicum annexum esset aurum , ea- 
que communis xnarium et feminarum , non am» 
plins uirginum. Nam uirgines nudae proreus in* 
cédant , donëc a uiris quibasdam , eius rei peritist 
osseo quodam u^luti digito , uirginitatem exuantur. 
Nulla apud eos animalia quadrupedia , practer ca- 
nes qao8dam pusillo*8, alimenta illis radices ex qui- 
bas panes comficiuntur, baud dîssimilis saporis 
triticeo» tum glandes alia figura quam nostrae^ sed 
esui iocundigres. Voti compos iam factus Colum- 
ba»9 remeaîe in Hispaniaih constituit, commumito- 
que loco , quam prîmiim occupaucrat , solisque 
quadraginta ad custodiam relictîs, in Hispaniam 
nauigat, prosperamqtte sortitus naurgationem , nbî 
primufn ad fortunatas appulit insulas, nuncîos 
Cum litèeris ad legeni praernillit, qui de his om- 
nibus fartu9 certior» mirum in modum gauisus 
€9t, praefectumque ^um totîus rei maritimae con- 
itituenSy magnis honoribus ornât, l^rocodunt ei 
^lienienti obuiam unîuersi prpceres, magnoque gau- 
1 dio excipitnr noui orbis inuewtor. Ncc niora, pa- 
I ïintur aliae naucft» et. numéro » et tnagnitudine 
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priores loilge excedentes omniumque rerum gencre 
implentur. Mittit Hispania iam sua in innocuum 
(Orbcni uenena , oneratur plurima, et serica, et 
aurata uestîs, et cui non satis erat de boc nostro 
orbe triumphasse , nauigat in paros et in innocuos 
populos luxus, et quae uix nostram satiare inglu- 
uiem poterant siluae, quaaiuis incessantibus paene 
cxbaustae uenationibus , in rcmotissimas plagas 
mittunt suam aprumque.illorum ante hac nescios 
uentres distenturos. Sed nauîgant cuiu bifr, qui 
ex parata et populos iam iam captura ingluuie, pro- 
uenturis morbis £sculapii inuento medeantur. De- 
feruntur seniina et plantae arborum. Nam triti- 
cum» ut postea cognitum est« ubi terrae conditum 
fuerat» primo statim ad grandiusculam altitudinem 
crescebs» paulio post euanescebat, quasi damnante " 
natura noua cibariorum gênera , et eo8 suis radi- I 
cibus esse contentos iubente. Soluens i^itur Columi- | 
bus classem duodecim nauium» armis uirisque ac i 
omni rerum copia instructam» non amplius uîginti >i 
dierum nauigatione ad insulam Hispanam appelUt»* i 
oftendit quos reliquerat ad unum a barbaris stran* 
gulatos» causa praetcnsa» quod in eorum mulie- j 
res impudici et iniurii fuissent. Igitur accusata | 
eorum saeuitie et ingratitudine » ubi uidet eos ad 
poenitentiam uersos* ueniam eis edicit indulturum» 
modo fidèles in posterum et dicto audientes sint. 

Deinde missis inquisitoribus in quascunque partes» , 

• 

ubi uidet, insulam esse et magnitudcine» et aeria . 

temperie» et soli fecunditate» et populoram £rc- { 
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quentia insîgncm» sîmulque affertur inueniri cer- 
tis in locis , aquarum in praeruptis , purissimum 
aurum» nec dcesse in campis^ semen quoddam pi- 
peri persimiley et figura, et sapore, statuit om- 
«Ido oppidum dondeve. Vndique igitur conquisita 
materie, adhibitisque earu'ïn rerum peritis, breui 
erectum est oppidum, cui Helisabet inditum no- 
men. Ipse praefectus duabus sibi nauibus assum- 
fiïs» insulam ipsam circuit* Deinde continentis 
pHlitts soli, quod lôannae xiomin^ nuncupauerat, 
^tas legena, dies unum et eeptuaginta adnauigat 
ei litori, iugiter occiduum solem uersus proi^m 
ienena cirçiterque sexagîes centena millia passuum, 
Uir nauigiorum cursus peritissimus aestimator, se 
>C80e progresaum, ex dierum noctiumque suppu- 
tatione cogposcit. Id, quo constitit, promontO'- 
tiuxu» Euangelistam appellat, retroque flectendi 
CUTSum consilium capit, rediturus eo paratior et 
instruction Inter n^uigandum vero» signantur in 
tabula et sinus, et litora» et promontoria. Ketu- 
litqae, hoc mundi latus poli arctici decem et octo 
graduum eleuationem habere, cum quatuor tantum 
€t uiginti septentrionale litus insulae Hispanae, 
l^oli ipsius altitudinem ostendat. Cognitum est au- 
tem ex obseruatione siorum , si modo veram , ini- 
|ve rationem potuerunt, eam, quae anno ,domini 
fuarto et' nonagesimo post miUesimum et quadrin- 
|entcsimum eclipsim apparuit mense septembri, 
|uatuor ferme horis ante apud Hispaham insulam, 
)uam Hispalit quae uulgo Sibilia nuncupatur, ui- 
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sam. Ex ea autem computatîone collîg<3bat Colum* 
bus, eam insulam horis quatuor»^ Ëuangelistafll 
vero decem a Gadibu8 distare, nec ampliut du» 
bus horis, hoc est duodecima parte totius eîrcol 
terrarum, ab eo loco, quem Ptoiemaeus catigaïai 
uocat, et ultimiim habitabilis in oriente sole' coih 
6tituit abesse. Quod si non obstiterit nauiganti- 
bus solum, brenî futurum, ut ultimum orieiA 
omni decuTso inferiore nostro hemisphaerio » co^ 
trario cursu coniunctus fuerit a tendentibus ai 
occidentem. Flis tam miris pcractis nauigationibus, 
regressus in Hispanîam Columbns fati munus in* 
pleuit. Rex ipse, qui uiuenti multa priuilegia' coi* i 
tulerat, mortuo dédit, ut iilius in patris iocnft 
succederct , praefecturanique Indorum, marisqsft 
oceani ageret, qui in hodiernùm usqùe uiùit, suitf* 
ma cum amplitudine • summisque opibus. Nec 
primores Hispaniae dedignati sunt illi conitigio co*\ 
pulare iuuencm nobilitate et moribus insignem* 
Moriens autem Columbus, hau^ oblitus est dri» 
cis patrîae, reliquit enim ofïicio sancti Georgii qu&d 
appellant, habentque Genuenses praecipuum, et 
ueluti totiuè reipublîcac decus et columen, deeîi 
mam partem prooentuum uniuersorum , quos tà\ 

uens possidebat. Hic fuit uiri celeberrimi exitDl|| 

i 

qui si Graecorum heroum temporil^us natus fuissêiy 
procul dubio in deoruin numcrum relatu5 esset. 






ERRATA. 



41 ligne El lis» Candie <ni Cradyn. 
H.LI3 litca clupim (g. 



|-«L,, 


1. ™pit. 


J- «l..Ut 


i.. Pii!«. 


I-KL., 


.. i»î. 


§-„„,. „1 


.. T<>7MUp>g«gSMdC>C«t£3. 


■ Ib. L 15 I 


!. Fag>i6cteflucs:piCe3S«.-B(Cwi 


■-140 L13 Ib 


fcnaeni. 



k 



I 

1 

Vi 



• i 



1 



1 r V 



\ 



* » 



I 



X" 



